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nEPUIS la publication.des oeuvres in¿- 
K ditesdeLoys Papón dueíM.YeiDcniz, 
J deux nouveaux opufcules du vieux 
* poete foréíien ont été (ignalés i fon 
' généreux éditeur qui s'empreffe de 
5 les publier, afin que fa tiche ne foÍt pas 
% incompléte. 11 les a confias aux preffes 

de M. Louis Perrin; il a voulu que cette nouvelle publi- 

carion égalál pour le luxe la premiére. 

Voici rhifloríque & la defcription que donne de l'un de 

ees manufcrits M, Paulin París, Confervateur de la Biblio- 
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théque ímpériaíe : .« J'aí quelque confuíion (écnt-il a 
« M. Yemeniz, le 1 2 acnit 1 8^9) á vous annoncer une petite 
«< découverteque j'aurais étéheureux defaireplustót&qui 
« vous eút été plus agréable. C'eft un nouveau poéme de 
« votre cher protege, Loys Papón, pour lequel vous avez 
» déjá faitdefi belles chofes. 11 a pourtitre : La Conftance, a 
<c trés-illuftre princeffe Loyfe^ Reynede Frunce. C'eft Louife de 
« Lorraine, veuve de Henri III, morte feulemejit en janvier 
" 1601 . Le volume écrit de la méme charmante main que 
(« vous connaiffez íi bien, accompagné de vignettes, de 
« miniatures & d'emblémes, eft de format in-3 2 & fut affu- 
«« rément compofé aprés la mort du Roi Henri III. Ha été 
« acquis, il n'y a pas fort longtemps, par notre grande bi- 
«< bliothéque & paraiiíait provenir de la bibliothéque de 
a feu comte Garnier, fénateur. » 

Ainfi que le remarque M. Paulin Paris, cette építre fut 
adreffée á la Reine Louife aprés le crime de Jacques Clé- 
ment. Ceft ce qui réfulte de nombreux paífages du poéme. 
Loys Papón lui fit offrir ce manufcrit « coloré ¿r écrit defa 
main »>, pendant la retraite de la princefle á Chenonceaux, 
& par Tentremife d'un de fes aumóniers nommé Gatier. 
L'opufcule ne porte pas de date, mais il eft permis de croire 
qu'il fut compofé en 1^89, l'année de la mort du Roi, ou 
Tannée fuivante. 

Dans la préface de ce poéme, Papón s'excufe, non fans 
nifon, de la fauvage rudejfe de fes vers foreftiers . II était difficile 
en efFet de trouver un échantillon plus parfait du pindarifme 
quintefcencié du feiziémeíiécle. Ce poéme fourmille d'al- 
lufions & d'exemples de conftance empruntés, foit á la my- 
thologie, foit a Thiftoire grecque & romaine. Et Loys Papón 
n'héfite pas á placer la Reyne de France au-deíTus de toutes 
les héroínes de Tantiquité célebres parleur ftoícifme. 
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Les peintures de ce petit manufcrit (i) ayanl été, ainíí 
que le texte, trés-gravement altérées par rhumidité, il a été 
impoíTible de lesreproduireparlagravure. Ceft áfon grand 
regret que M. Yemeniz s'eft vu obligé d'y renoncer. Des 
mots de plufieurs vers ayant entiérement difparu, le conf- 
ciencieux éditeur na pu les remplacen que par des 

L'autre manufcrit, YHymne h Marguerite^ qui appartíent 
auíTi a la Bibliothéque impériale, a été fignalé á M. Yemeniz 
par M. Louis Par¡s,qui lui écrivait quelquetemps aprés la 
publication & la diftributíon des OEuvres de Loys Papón : 

" II s'agit d'une Hymne a trés4lluftre princejji Marguerite 
« de Valois, Reine de France. Le volume (2) contient, fans les 
« titres & dédicaces, 28 pages de 22 vers Tune, faifant 
« enfemble un peu plus de 600 vers. Mais quels vers ! ou 
« plutót quelle calligraphie ! Un petit bijou, un véritable 
« prodige de richeíTe, d'ornementation, de peintures & 
« d*écr¡ture. Les pages font encadrées dans des enroule- 
" ments d'une délicateffe jextréme, enrichis de fleurons, 
« de médaillons en camáieu, & au bas de chacune, de 
" peintures á la gouache, repréfentant les Vertus, les Sai- 
'< fons, &c., &c. En tete du premier feuillet, une vignette 
«' repréfente une grotte creufée dans un rocher á pie, bai- 
" gné par les eaux d'une fontaine oü nagent deux cygnes. 
" Au verfo du titre, une vignette repréfente la Royauté á 
"» genoux, ofFrant une couronne á Marguerite, montrant le 
« ciel, avec ees mots : Me celfiora trahunti devife aíTez men- 



(i) II eít relié en mauvais veau, & femble avoir eu plufieurs pof- 
fefleurs. 

(2) Petit in-8" confervé dans fa reliure primilive, couverte de foie 
verte. 
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«< fongére dans la bouche de cette prínceiíe. Vient enfuite, 
<c en tete du poéme, un chármant portrait, le plus joli que )e 
« connaiífe de la Reine de Navarre, que l'hiftoire dit avoir 
u été belle & dont nous n'avons qué de íi laides images, fi 
•í vous en exceptez le deffin de Foulon, publié, je crois, par 
« M. Niel. J'allais oublier de vous diré que le tout eften 
« lettres d'or, écriture minufcule, de la main méme de 
«* l'auteur. Mais TefFet furhumain eft dans le dernief feuil- 
« let. On y voit une main fortant de la nue & pofant une 
« couronne fur un M des plus majufcules dont tous les jam- 
« bages font occupés par un compliment final & qu'on ne 
«■ peut lire qu'^ la loupe (i). » 

Surlefrontifpiceeftpeintunrochercouvertdeperles&de 
pierres précieufes,* au fommet duquel s'élévent deux tiges 
de lys & un palmier. Au pied du roe eft une grotte : autour 
de la voúte on lit le mot Echo. Au fommet de la miniature 
font infcrits ees mots : Speciofa defirti, la Belle du défert, 
alluíion á Marguerite dans fa folitude d'Uffon. Aii milieu du 
titre du manufcrit on voit, dans un écuffon ovale, la Vertu 
debout fur un piédeftal. A fes cótés font agenouillées, les 
mains attachées derriére le dos, l'Intrigue & la Fortune. Au 
verfo du titre fe trouve la miniature indiquée parM. Louis 
París, la Royauté á genoux devant Margueríte, lui oíFrant 
une couronne qu elle refufe en montrant le ciel & en pro- 
nongant ees paroles affez étranges dans fa bouche : Me cel- 
fiora trahunt, 

Au bas de chaqué page font peints les emblémes des trois 



(i) M. Yemeniz a fait reproduire toutes ees richefles, á l'exception 
des encadrements des pages dont la gravure aurait renvoyé á bien 
loin la publica tion de ce fupplément aux oeuvres de L. Papón. 
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Vertus théologales; des Sens ; des fept Arts libéraux ; des 
Saifons & enfín des quatre parties du monde. 

Sur le verfo de Tavant-dernier feuillet fe trouve TM ma- 
jufcule auquel M. París fait alluíion dans fa lettre. Les mots 
écrits en lettres minufcules dans fes jambages donnent l'ex- 
plication des emblémes du livre. En voicí le texte , fauf 
quelques lacunes qu'il ne nous a pas été permis de com- 
bler : 

« Madame, comme toutes les iníignes vertus reluizent en 

vos perfe<ílions, la Foy parla créance catholique ,rEfpé- 

rance de la coronne célefte par les oeuvres de vos dévo- 
tions, la Charité par l'exercice de Tamour au Souverain & de 
vos libéralités aux ¡ndigents, la Juftice par la loy des com- 
mandements de V*'* Majefté, la Forcé par la conílance de 
voftre magnanimíté en vos affli<flions, laTempérance par le 
réglement de voftre louable vie, la Prudence par la jufte 
perfpeélive de voftre prévoyance. Comme, dis-je, voftre 
oeil mire le ciel en admiration de fes excellences, au mef- 
pris des vanités terreftres, voftre oreflhe efcoute la fainte 
parole pour cheminer en fes voyes, voftre fentiment odore 
& fe parñimé en fes fuavitez, voftre gouft fucce les delices 
de fon ambroiíie, de vos mains s'exercent aux aélions illuf- 
tres. Enfin, comme voftre divin efprit eft trés-do¿le aux fept 
arts libéraux, & n'ignore aucune royale fcience, Voftre Ma- 
jefté fleuríra aux quatre illuftres faifons. . . . , & voftre renom- 
mée s'eftendra par toutes les quatre parties de la terre pour 
un admirable exemple de toutes les plus héroíques vertus & 
inftrudlion de touttes fouveraines fciences & finalement un* 
modelle de conftance íneffable á touttes les prínceííes de ce 
monde, comme d'une fleur extredle de la race de cent Roys 
les plus gloríeux qui fut onc. Et V. M**^ la plus agitée de 
Torage de la fortune pour paroiftre une eftoille de conf- 



tance & vraye précieuze Marguerite cf'Elite plus rare que 
celles de TOrient dont je figure en ce chifFre le hiérogliphe 
du nom de V. M*^ avec fon anagramme. Voftre trés-humble 
ferviteur & fubjet. L. Papón. » 

Dans une bordure qui envíronne cet M majufcule & qui 
eft femée de marguerites, de penféesac de flammes, entou- 
rées de guirlandes formées par des légendes, on litd'abord 
ees mots en petites capitales : STANCES A LA REINE, 
P AR L. P., puis les vers fuivants enroulés autour des fleurs 
de des lettres formant les mots qui précédent. 



Reine, voftre gráce diue, 
Bien que/l'Hymne que j'efcris, 
Ne foit digne de ce pris, 
Ly dorna Magefté vive. 

L'efcler de voftre beauté 
Quoyqu'indigne je prefente, 
De vigueur toutte recente 
Ly dórra vive Magefté. 

Quelqu'ignare qui l'efcrive 
S'il vient deíToubs voftre máin 
Aufli toft fon heur divin 
Ly dórra Magefté vive. 

Si le jour d'obfcurité 
S'offufque d*une ténébre, 
Voftre lumiére célebre 
Ly dórra vive Magefté. 
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Si quelque maiheur arrive, 
II plira foubs ce refpeíl, 
Car de bon heur voílre afpeift 
Ly dorra Magedé vive. 

Vienne done le plus moleílé, 
F.t le moins afleuré d'adreffe, • 
Voílre douceur haute Princefle 
Ly dórra vive Mageílé. 

Quiconque aura Táme reftive 
L'efprit has & lourde faflbn 
Voílre royale le^on 
Ly dórra Mageílé vive. 

Si quelque froide beauté 
S'oífre de grace defpourveue 
Reine, un feul clin de voílre veuo 
Ly dorra vive Mageílé. 

Bref, fi celuy qui fe prive 
De voílre alme infignité 
Se redui<íl, voílre beauté 
Ly dorra Mageílé vive. 



Papón nous apprend, dans fa dédicace á la Reine, qu'il a 
conceu Ó* continué cet Hymne par ravisde Mademoifelle de Serve ^ 
vraye perle d'honneur, comme I* une desfilhes de la royale nourri- 
ture de Marguerite ; ce qui veut diré tout fimplement fans 
doute qu'elle était une des filies d'honneur de la Reine. 11 
mentionne de plus qu'il ofFrit ce livre á la Reine de Navarre 



XIJ 

par rentremife de Mademoifelle d'Authezat, foeur de la pre- 
cedente. 

Notre chanoine a bien foin de diré, dans fa préface, que 
ees vers ont efté efcrits & peints de fa main, & dans le cours 
du poéme il dit encoré á la Reine : 



a Je vous ofTre ees vers, que de mes foiblesmains, 
Tels qu'ils font, j'ai pour vous faits, efcrits U depeins. » 



L" Hj/mneeü daté de Cautelas en Foreflz, le i" d'aoft i f 97. 
A cette époque la Reine de Navarre fe trouvoit, depuis dix 
ans, dans le cháteau d'Uííon, oü, de prifonniére quelle 
avoit été d'abord, elle avoit fu fe rendre indépendante, en 
fe délivrant, on fait par quel galant ftratagéme, de fon geó- 
lier Canillac. « Uflbn, dit M. Caboche, qui vient de donner 
une excellente notice fur Marguerite, UíTon étoit, felón 
Brantóme, une bien forte place, une place imprenable, que 
le bon & fin renard Louis X I avoit rendue telle pour y loger 
fes prifonniers, les tenant plus en fúreté cent fois qu'^ Lo- 
ches ou au bois de Vincennes. C'étoit, felón fes lettres, un 
bourg miférable, fans foire ni marché •, un trifte afile, un her- 
mitage trés-folitaire ; mais dans fon naufrage, ce luí étoit 
cependant encoré une arche defalut^ oü elle s'appartenoit, 
s'y étant fortifiée avec un foin qui étoit bien propre á faire 
rire de fa timidité. » 

A Tépoque oü Loys Papón peignit fon délicieux portrait 
de la Reine Marguerite, elle comptoit déjá quarante-quatre 
printemps. Rien ne prouve que ce foit une étude d'aprés 
nature, mais ce portrait n en eíl pas moins fort curieux & 
fortbien exécuté. Comme dans celui que M. Niel a publié 
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parmi fes Portraits des perfonnages franfois les plus illuftres du 
feizÁéme fiécUy la Reine de Navarre « eft tellement mafquée 
par fa toilette & engoncée dans fa fraife, qu'on a befoin de 
íavoir tout fon charme pour étre fúr que cette figure pou- 
parde n'en manquait pas. »(M. Sainte-Beuve. Cauferies du 
lündi,t.WUl). 

Nous ne doutons pas que ce nouveau portrait nefolt 
accueilli avec plaifir par les bibliophiles. Mais Tefquiííe de 
diverfes couleurs que nous ontléguée les hábiles artiftes du 
feiziéme fiécle, 6c la charmante peinture de Loys Papón, 
vaudront-ils jamáis ees lignes de Brantóme? « S'il y eut 
jamáis une au monde parfaite en beauté, dit-il, c'eft la Reine 
de Navarre. Pour parler done de la beauté de cette tare 
princefTe, je croy que toutes celles qui font, qui feront & 
jamáis ont efté, prés de la (íenne font laides 3c ne font point 
beautez. »» IWante « fon beau vifage fi bien formé. . . , fes li- 
néaments tant bien tirez, fes yeux íi tranfparents & agréa- 
bles, qu'il ne s y peut ríen trouver ^ rediré, 3c, qui plus eft, 
ce beau vifage eft fondé fur un beau corps de la plus belle, 
fuperbe 3c riche taille qui fe puifle voir, accompagnée d'un 
port, & d'une íi grave majefté, qu'on la prendra toujours 
plus tót pour une déeífe du ciel que pour une princeffe de 
laterre. >* 

Ronfard avoit rimé pour elle, avant fonmanage,une élégie 
dans laquelle il célebre fon éclatante beauté. » Dans fa jeu- 
nefle, dit M. Sainte-Beuve qui la peint aulTi bien que Bran- 
tóme, quand elle ofoit étre bruñe, au naturel, cela ne la 
déparoit point, car elle n en avoit pas moins un teint d'un 
vif éclat, « un beau vifage blanc qui rejfemhloit au del en f a plus 
grande ¿r blancheférénité. » « Un beaufront d'ivoire blanchif- 
fanty » difent les contemporains 3c les poetes, qui en ceci 
paroiflent n'avoir point menti. N'oubliez pas l'art de s'ac- 



XIV 

commoder & de fe mettre, les inventions nouvelles en ce 
genre qui ne venoient que d'elle; elle étpit Reine de la 
mode & de la fa<;on (fashion). » Enfin Don Juan d'Autriche 
difoit d'elle : « cAunque la hermofura defta Reyna fea mas divi- 
na que humana, es mas para perder y dañar les hombres quefal- 
varios. » ¡ 

* Brantóme, dans fon enthoufiafme, s'eft complu a énumé- ¡ 

res les toilettes qui, fuivant lui, rehaulíaient le plus fa beau- i 

té. Tantót il nous la pourtraiÓl en robe de toile d'argent ou ' 

colombin i la Boulonnoife, manches pendantes, coiffée richement ' 

d'un voile blanc, ny trop grana, ny troppetit; tantót il nous la 
montre veftue quelquefois d'une robe de f aún blanc, avec forcé 
clinquants, ir un peu d'incamadin meflé avec un voile de crefpe 
tanné, ou gaze a la romaine jetté fur la tejie comme négligem- \ 

ment; ou bien encoré vefiue d'une robe de velours incamat \ 

d'Efpagne fort chargée de clinquant ¿r d'un bonnet de mefme 

velours, tant bien dreffi de plumes irpierreries que rien plus 

Elleparutji belle ainfi, ajoute Brantóme, que depuis le reporta 
fouvent ¿r s'y fit peinare, de forte qu entre toutes ees diverfes 
peintures celle la emporte fur toutes autres, ainfi que Ton en peut 

voir encor la peinture; car il s 'en trouve affez de belles 

Marguerite était favante & lettrée comme devait Tétre 
une filie des Valois. Ses mémoires écrits á Uífon, de i ^97 á 
I ^98, font un modele de finefTe, de gráce & de narration. 
Elle était éloquente, fpirituelle, lorfqu'elle favait réfifter au 
mauvais goút de fon époque; elle parlait latin, lifait les au- 
teurs grecs & faifait des vefs. Elle avait méme des poetes á 
gage dont l'unique occupation était de lui rimer des flanees 
á la maniere de Ronfard & de Du Bartas. Elle était deleur 
école Se, comme eux, elle fe complaifait á philofopher &'á 
verfifier dans le plus pur phoebus. « Adieu, mon beau foleil ! 
Adieu, mon bel ange! beau miracle de nature! » Telles 
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étaient les exprelTions favorites de fes correfpondances 
d'amour. Elle pindarifoity elle pétrarquifoit á rendre jaloux 
les plus illuftres réformateurs de la pléiade. On peut juger 
íi elle dut bien accueillir l'Hymne de Loys Papón qui ofFre 
un íi parfait modele du genre. Figures mythologiques, an- 
tithéfes, concetti, fubftantifs ¡umeaux, périphrafes, hyper- 
boles, penfées alambiquées, néologifmes, rien n y manque. 
AuíTi nous ne doutons aucunement que Marguerite n'ait été 
émerveilléeenparcourantce chef-d'oeuvre pindarique,orné 
de ü délicieufes miniatures, & qui d'ailleurs renferme l'apo- 
logie de fes vertus fur le ton enthoufiafte de Brantóme. 



CUY DE LA GKYE Joréfien. 



DIALOGVE 



DE L'AVTHEVR ET DV LIVRE 



LAV. Mon liure, ozeras tu de fi Royale place, 
Ou cette Mageíle fe vouluíl moderer, 
La feule perfpedliue á Toeil confiderer? 

H V. Ton zelle m'y faidl iour, mon air m'y done grace, 

LAV. Quel moyen d'y entrer? LIV. Fortune' ayde laiidace. 
LAV. Entré, á qu¡ dois tu leans te referer, 

Pour treshumble á fes pieds tes rimes ingerer? 
LIV. lefpere en la faueur, du foleil de fa face. 

LAV. Ouy, mais ne fces tu qu'en ees hauteines cours, 
Ainfi que Ion admet, tout gerre de difcours. 
De mefme aufPi foudain la lettre en eft prefcrite? 

L 1 V. ley, comm' en recueil le choix ne fe de^oit, 
Le louable labeur de ce qui fy'recoit, 
Fniftré ne fe vit onc, du fruiél de fon merite. 



HYMNE 

A TRESILLVST. PRINCESSE 

MARG. DE VALOIS 

REINE DE FRANCE 



A GOVTELAS 



P. MARSILHV 



ME CELSIORA 
TRAHVNT 



A LA REINE 



Madame 

S'il eft malaizé, que Toeil le plus feuere, á l'af- 
peA d'vne beaute, fen puiffe diuertir, qu'il ne s'y 
arrefte, pour la mirer, & Tadmirer. Que Toreilhe, 
pour auftere quelle foit, oyant vne harmonie, ne 
s'y deleble en eftaze melodieux: l'Efprit plus ca- 
pable de ees ¡ntelligences , comme fource de 
leurs refTentiments, plus difBcilement, au fubiet 
des perfeAions qui regnent en 'V M, fe pourroit 
abftenir de fen figurer les fublimes ¡dees, & moins 
encor, fen referuer les impreffions , fans en ex- 
primer Texcellencc de bouche, de creance, ou 
defcrit. Sur quoy, fans plus longue fuitte de pa- 
roles, ie fonde l'excuze du deffein de cet Hymne : 
lequel, conceu de lafFe(R:ion que i'ay a lobeif- 
fancede V. M®, entrepris, & continué, par I'auis 
de Madem^®. de Serue, vraye perle dhóneur, 



comme l'vne des filhes de vfe Royale nourri- 
ture : le luy ofe defdier, & ofFrir par les mains 
de Madem*'. d'Authezat, fa feur, lefquelles (me 
retreuuant fans nom, merite, ny faueur) i' implore 
pour lumiere á Tobfcurite de mes vers, efcrits & 
peints de ma main vouee, comme le cueur & Tef- 
prit, au treshumble feruice de V. M®. laquelle, 
oultre le zelle general, de Ihumeur franqois, au 
refpe(fV des mageftes de ce fang, & le deuoir na- 
turel á leur fidelite , iay des fa naiflance reuere 
d'vne deuotion particuliere : telle, que fans aultre 
ambition , que de l'inftind: d'vne cordiale fince- 
rite, je me referue tres intime, pour eftre ¡ufques 
au periode de ma vie, dycelle V. M®. 



Tres humble, & tres oheijffant, feruiteur, &fubjet. 



LOYS PAPÓN 



A GOVTELAS 

en fnrests 

Le t*f iour d'Aost 1S97 



Cifit mrjmt <ljiie, qui (f riííi mithioayl. 
El m'effu/q'aux lueurs it rojtrt fTrJtrmce, 
lUumlne la titiiú^ it ma/ombre ignerenct, 
Eclt't mti frídtuií, efaeithe mí! efpriis. 
El guide j ct iefftin mj ptume' in cts efcnti, 
Qat it lauí J TOS piti-^ pour cordi-ilt affrjnáe. 
"Doncji le trop cr\tt i'emrifrijeji grande, 
ÍMe rtni in-excu^jblt j ma lemeriie : 
Tremier que áei erreais de mon ohfcuiiie 
Jt/oií rtprií it ifluj, Wü/mrj fn mi mtrats^ 
Tlíj/mq ce qui/t lit de vos gloire! e/crites. 
El (t qui de pluí dignt efi au monit jnejle, 
Sur ¡"jdmir-ition de leflie ¿Wagejie, 
"D'híinnturi, plus que de hiens au monde cotonee. 

Car qui ntjca qu'autnt qui taus nausfujieí ntt, 
¿MÜle e/prir^fyderej, cAugures prouidens 
cAa courí jaiideux des (Ajhes ajfendans, 
Trophelts roas auoient pour ViueFLEVR D-ESLITE, 
tyrn Thive de renus, en ees aages prediúe? 

Qui nejut qae du iour, Cr l'heure da motneni 
Qye .ousfujfes tfihft id Xoyalemen,, 
Di verferj injinit, ÍHymnts, & it Cantiques. 



LíJ Cituxfurent íoiiíj de ren-grúces pubUques, 
Ojíeles Egl^UnsfcturíniTE^DE I ZER, 
Lts ü^imfhes toas chchr les ¿Mofes roas priftr 
■Pour/enile/abiet, de louanges exiraiáes, 
Qjíi teur ieuait m iowfaireptus de "Poetes, 
eAafon deyoj honneurs, de ihemes ptus fecondj, 
Qjie leurs Tegítfeide hon de ¡ews Helictini ? 

Tuis ion que du berceau nousjiírgit yojire infam 
Comme i'cAurote frefche hors des vmbres aiiance 
Vouuenure du iaur, aux lenefires Jiihei, 
Quiínd de fMij angeliní ¡es vojíreí ejueilkex, 
■Defioridt beüejfe d'rn' Helent, 
Formoyenl vofite rijage u l'cAriftodiene ■■ 
Q¡ii comerá ¡es r»i chante¡ a vofire ¡o¡ ? 
Tour comme da bouion d'vne rirje in-ejdos. 
Ores qaefúas odeurfoubj vnt' e/coree yerre; 
Lon iuge queHe grace aura Ja femitie ouatne, 
Q¡ie¡ pourpre eíince¡an¡ roug'irafa cou¡eui. 
El qae¡ parfum/aaue aura /a viue-fleur, 
J'redire ¡es candeuis de rojhe adolt/cence. 
TRINCESSEmaisde/puisqu'omlariiínltfenc 
Ou Vkebas, & l'tAmoa'jfe miroyenr d vosyeax, 



Ou i/ousfjqié< enuU aux merueüheí des Cieux, 
Hfueilhaní ¿t ¡unen ¡es vieilkís ialoufits : 
Qjii fouira definir i:ombien de Toéixe^, 
D'ayUs auxptumrs d'cr,/iib¡imrs au difiours, 
Tracerent vojire gloire, aux peironi de ees Coufff, 
üu ftí VDUJ adortr efio'tí vn cAlheiJmt? 

Q¡fi re-dira les mor\ limes nu pindiirifme, 
(¡¡¡'t/mailhereni pour mus Us Tenarqaesfranfoi', 't 
Cea comrae de ce temps, au miUialre ckoix 
Caualier aepanifi, d'AEacii* railhance, 
Qjii ne vous de/dia ¡el ¡ices de/a lance, 
L'ejcler dejon e/pee, & qui braue pour vous, 
!\e re-doabta l'ardeur, £r ¡'honnear dejes ccupj : 

Tóete nefe teit, qui aux/eus dejes carmes, 
Tí:* "■"" "ff"'/"" cueurjcn/^jumr &/« larmei : 
Qyipour vous ne produiá quelque Liure tous-neuf^ 
Qjfí deuot ne vous crew la dixiefine des ^euf, 
Qui ne voas confacra/a memoirepour Temple, 
Qjiifeule ne rous lint, pías que les T^eafenftmbh 
3^u¡ nejo^aní entr'eux Tieride auoüer, 
7<^on plus qu'm Teinlrefeul artifie neje pajfe, 
Q¡,-il n-eujt forme Jes ñas i ctux de vofirejace. 



"Biefainfi que l'Orphi qui mi/ux juoitfonnt 
Lheur de tope metitt, ejloit mieax corone: 
Le Teinlie naiureU qui de gmce pluí belle, 
Vous aiioit donne ¡jir ejloil les plus tAppeUe. 

les Zerhim que yofiíe' ail durg-noií lors ajjfijier, 
Voutioirnt (i vosfaaeurs les Tiirrjííí domper: 
Etjbiibj me/mes aueus ¡es ailrgaitkes fam armes, 
Verfer plus de toumois qu'aux lances de leun ch.iime- 
Comme plus qu'alngeUqj vos regjrdj excelten- ; 
c^u Uea d'enfurier ees moderne\ "Hotjndj, 
a^Uumoienr aux yerivs leur ieune violence. 

Si relies refplendeursjom en voflre exceüení/, 
Ces riguairs en vofire'ame, & ees heurs en voJIre'oeU, 
Qu'eji ce que ForejUer itprefiíme d'argueU? 
Quepáis ie Toetejin dejiluejirt rojÜne, 
Vous efcrire, ou ireóer d'autre chofe plus digne, 
Qye tefire ¿/itagejie quifcdfjire la loy 
aéaxarmet, &aux lci¡, ne Jache mieax que moy? 
íJUieux ^uí moy, mieux que ceux, que laage glorifie ; 
Ve/puis qa'il n'ejifecreí de la pkilo/ophie, 
'Deffein EucUdien, Sylogifme logiq, 
Sophifme d-ínlelleU, moral Jheologiq, 



cMoaeUe penique' , amt d'nlUgorie, 

Doni/euíe vduj n'ayíf píus amplt ikearie 

Q¡ie Thila^e, cAJIemie 6- de ulUífaffom 

Celtes qui onl apris {eurjfaaoii aax lefons, 

Ignorante! uu prix iu roji't, que i'honore, 

Vuijqut dt vou!, ainfi que d'yne Clendore, 

La Sifíije plus fiuide', en carmes plus fuMins, 

Q¡¡e les Saphonitm, ny les 'Damophilim, 

T)Vn doux-'fííiyal acctnt,fonnt vos poífiíj : 

Q^'en profe roui pajej les doi3es t^fpujies, 

L'eAxivlhe en ¿ifcoun, tjcris ou pToJae\ : 

Enfin, puifqu' tí mieax diré' en urmes-prrpjre^, 

"De plus exqui-^e grace' , hors loutauíre modtüe, 

Vous ejies d'éloquence' vn autre Suadtlle. 

Si le mol elegant en rous s'tjlit. 

Si la conception en voasJeaW embeUit, 

Si neufue mduiSiún des plus belles paroles, 

Se ireutie en vb\ propos, s'en/eigne' en vos e/coles, 

S'il n'ejl affeáion de langageplu! doux, 

Ou digne imenñon, qui ríajpire de vaui, 

cAuxJingalarises de bien-Jeance viue, 

g*ía REINE' á muí loüer qaefoul il que f'e/criue? 



Qjit puii-ie d'vnefeinie' (ainji qu'en/ei amours 
ToHt Tóete comencé) ouráir á ees iifcaurs f 
li'vne intienúon pioprí', ou de reine imirre 
Figurer [Ji ¡e/foy) íAngeliqae agilee 
Ves Eoles rauis,f¡i ckeutefocourant ; 
Ou ceile gui d'ennuiílj ¡oyalefe mourant, 
Se/appo^e aux meuririers paur un c/ímy perfide : 
Ou ¡a gloire S- t'iitnour des merueilhes íairmide, 
Vour vernir mes efprir; d'vnjíííí mieaxfeantr 
¿Milis cefercit yerjfrr de fonde' en VOccean, 
Tuifque dt rel^fubieáj de lo mcdeme courjfe, 
Voas/eule ejtes Vejfain, le principe, & la fiarce. 
Qjiepuis ie done icy comprendre, du definir, 
Ou doy iepaur dejein, eommencer, ou finir, 
Esblouy des rayons de elartesjtfecondes, 
Sur-noye des ruiffeüux deji criftales ondes, 
Ou yous puis-ie airejjer ce chant, qui nt vous «fl 
¿Moins commun, que iadis le vulgaire c-iquet 
"Des corbeaus empariej, aujalat des nAíiguftts ? 
Oulire ce que iefens, mes rimes Ji adafies, 
;Mts motifi eneruéjfjijierileí mes rers, 
: Qjie ce ramage appris dejubieüsji diuers. 



£ d'ou liint ie Jonniurs jiient mt/me preluáe, 
ífí s'ejl encor ouy i'vn' orgjiej! luie. 

¿Miiit comtnt ceqai tjl le ptuí iimer nu goufi, 
Vius coriidlft traiut' jux doaUíin qu'il refoult 
Q^titdouxabuJif-VabfiMdt ees mejlúnge^, 
St paarrn pluí iuger de jíllí' j vof loujngei, 
.íunj yeinefimutti, d'vn miel l-ingue menieur 
"De' adllUiiion', de Lambage' impofiear, 
D'dh ees CúmtUons def'iUiice importune, 
Chiimtnt á'organí ¿ouhU' ¡lux toas de la Forfuiit, 
Lon quefj voyle Jingle aux venís de Uu'sfiuhetf; 
Votir des qu'elle vjrie, hypocriíes mutt\. 
Se taire, ou trauefiir d'air, definí, & de ¡fres, 
"De candides Orpkfj en infamet Satires 
E/cumeurs du bon heur, cAufires á'aduerjires . 

Comm' apres leferein de vos felicite^ 
"De rrúlV facrijiei a yoflre' alporheoje. 
La pías pan en ce tempj, tienneni la bouche cloje, 
' id {Mufes enjüence, &■ la phme en Varreji : 
Les Teintres diuertis en cejent leportret. 
Les Sculpteurs le rtlief, les Craueurs la figure . 

El de as Cíiualtiers, de crtance periurt , 



Di s'tjire imi iejmí á yoas/tuU vouq, 

Or J ce trautrjfat, mujbíeí defuoyej, 

Par un conire-deucir .- la Coiirli(^ní iroape 

tAdoie vite Circe pour yjii Tenelope, 

?^0n vne Circe nymable', ains ynt Thrine' enlr'eux. 

Soubi ¡es motles blancheurs d'vn chagrin defdegneux 

La/che varíele de ¡a Franfeyíe race 

"Dr/e proieiier, i'air, de cueur, & de face, 

Er\ aulanr defafiom de rebellts mouaants, 

Qjie l'iia roirfar ía mtr, de voyles, & de >enr¡, 

©í moi, tet que je fuis, le moins des mcins Toéref, 

T^ayantjmuy l'ejorl, de tant de girouelles, 

Dont le coun tournoyaní n'ejl iamai¡ arrefié: 

Vuiftpi'auxjfiendideí ioars, de tope iMag^e 

Qyi de Tifines, & "Rjiii, "/¡.«¡ne, nous vini renaiflre, 

Honreux je ne m'o¡ay,foub/crire, ny paroijire, 

Vour auoir auji peu l'effrom auducieiix, 

alax imponunitej, ou taní d'hpmmtíje preffeni : 
Oresfeul á meri tour, lors que. la aurrts cejfent, 
levotis offre ees ven, que de mes f oíbles mair\s, 
Telí qu'iljfonl, j'ay pour rausfaiáj, efcrits & iepeím: 



J<;dh pour des Dnny-Vitux vo¡ TtoilUs ancejhes 
Suyure vne Funáúde, aux ghires de Uun/cepires, 
7^y pour conitr It lempj, que Us VrincesVALOTS, 
furent viSoñeax tTiíonarqats dtí Cduiois. 
Qjiíl FRANCOrS vofirtAyeuUfuJf de/cUnce, & d'^i. 
Q¡irl HENRT rojirí Veré' vn Tirrhas jux gínJafrne.., 
Quílíí voflre CyUlh, ¿Mire qui mu! concíuf 
T^j combien de voí/eu", cene Eurcpe en receul 
tAux trofnesfouueieini des corones facrees^ 
Tourjemei de nos Lys tti Ckrejliennes comrees, 
D'Hercules chajfe-monjire' , 6- des braits Thejes, 
Tour nous Jauaer des mo'm¡ de ees cAnli-cioiies 
?Xj poai vous ¿¡re comm' elt' á par dtjimets, 
Veti íourj voj Fieres "Rfiys, Cr vos Seurs coronnees 
Hearplus kaut jpiireni, qae profpere' lifeí veiix. 

te ne veux alleguer comm' aux trouUes ejmeut, 
Var t'crage Heretiq, de ciuUe tempefte, 
SuFces Vrinces papil-^ elle/euUJir lejie, 
Tour Tánger a mercy leurs HebeUe-ennemys, 
Vauilanl d'aváoñte qu'tne Semiramis : 
^Jfeurom cefi EJlat {qui ores Je defferre) 
Ores aux neudj i'yne paix, or aux irerj d'vne gatrre; 



Seton que des phUgmoni, que ce rtgne ¿ijouffert, 
leí tumears regueraitni, ¡es vnguens, ou ¡efer : 
Toui en euucüer, ores par ¡'¡imerrume. 
Ores par Uniments, i'efcumtufe apofitime, 
•Don Vvn nefujlpiufioji, felón quelV y preueu!, 
Qjí'ii l'aulrefubfequenl, elle neje pouraeui, 
Oppífiínf iiux perilf les remedes conlreres. 

le n'y yeux re/erer ¡-Hijloire de vos Frere^, 
Vrinces tres-genereax en leurs iiverjius : 
?^ íes c/llreijer aux rneurtres/u/cileí, 
Var ¡esfediiions, dom cene K ATE RIÑE, 
Treuoyanl ¡es e/clulj dej¡ proche ruyne, 
Siins efpoir de re-Joarce' ape' j ¡esfecourir, 
iMagnanime á l'injiant, Cíjofuf de inourir : 
Vour ne yoaloir fur-uiure' en yielheje re-lenre, 
b4ux tragiques ina¡heurs, d'vne Hecube do¡eate: 
T^empoTUmt ¿e ce monde'., aunes plusjiers regret^, 
Qjí de vouj y ¡aiffer Cajfandrt aux mains des Crees. 

le n'y teux exprimer les ttnebreiqes caujes, 
Ve vifceral motif, de ees matamorpho/es ■ 
ten cede ¡'inelU¿l aux rejolvrions, 
"Da Sifyph qui roula ees reuo¡uTÍons, 



Tour iiiiimtí frmrj d¿ pluffiprefmr idee 
éMu REINE i€ nt >eux qu'nn' iiyle outtecuydte , 
SifondjTil aux a'ieiirs d'vnjvblimt rayor:, 
"De iuftt reprimende Icarijí mon nom, 
Tour auoir entrepris cene crgaeilheujefauu. 

Donr bien ju< mon dejeinjoii d'ejiojfe plm h.iu 
Oye ma ¿Mu/e ne peui referer en Ja arri, 
Vcjire benignile quipane' en/es regardj, 
la me/me counoipe, & Vhonneur en liijace, 
cAura plus de refpeá, au jelie gu'J t'audace, 
íAu cueur qu'úu/jcrjfice', aujens, qu'üux mon efe 
VouT mefauorijei en cet oeuvre' entreprií : 
Oufans.toyUjIauar {d'oa cejiedtje ioüe 
íAa gri des T(cyautes,) ¡a vojire icy ie loiie, 
5*^00 des /upremilej des aUeffes de rene, 
3<iy dti Trincipaute^ de ceux de vojtre/jng; 
7^ de íiint de heaules, quijar l'iijge teiniffenl, 
?(j des felicites-, qui volage^finiffent; 
7^ des oídles pompeux, de peuples adoréj, 
Quífe mirenr aux lours des Tans plume-dore\; 
¿Milis de lant de venus, doni vous ejlesf plene, 
Qjie vous enfurpafe^ l'viugujie Oájuienne. 



En y-jage prudeni, de ce quije cheñi, 
fin longanimiíé d'vn preuoyant e/pril: 
£t de mtin/aetude hameinemíTit diuine, 
En vos lemperumenr^ l'tArdñetme Sjbine : 
So¡t en ¡'injignire de douces ¿J^fjgejies, 
Soil en la Counoy^ie' oh prime rous treáéj. 
En graces de recueil, aux moindres faoorable : 
En delices d'kumeur, accon, & deiiruble; 
•D'vn JilencepnrlaM, dVu oed perfuafif, 
O'vn diré non-repris, d'rn repos mojifif 
cAuxplus nobles labears, exquisen artífice: 
íans defpendre'vn momeni enjleril exerríce, 
Quj propre en vaus/úii, & d'exempUre' j tour^. 
Donibien qu'ilenfuflpeu, deji belles ifuevouí, 
Veji rojal iifyeü, ¿efi riche merixe : 
Et que voui nousfoyej laníque M/tRCTERITE 
Verle djlme candeur, Gemme de dignile; 

De celia de ce pair, qui regnerent au monde, 
Qaelqu'yne qai pourro'a yous feruir de fecunde. 
En cei exterieur, ea luy^ent vos porrre¡. 
Clicere eul les beuutes, Hoxanne tes aireí^, 



{Miiaxe Jíi hianíheuri, eAnimis Vtltgance, 
íMeintes auues encor dt partilht fequence , 
TurartM aux humiins btUiJftmtf j tanp;. 

m^h de cetUf qu¡ ont, de tueurf ame-conjiam 
cAax BiJg'niininiríef d'yn fi Hpyal íourage, 
faiéf icUe rtjifi¡ince jax tjgues de l'otiige 
Ven Viduerji Fortune a/pre les combatir: 
OuUre-ce qu'úux efiriij le nombre en eftpeiir, 
l.a pías pan d'yntf tinte aux finges d'vne fable, 
VRINCESSE on nVn Uá point de tous a voasfimblable, 
5^ quoy qu'on en veuilhe' enjin Ibiftoire re-cerchet, 
Qpipuiffide valUurleí vajires aprocher. 
Oye cetie pnmjuré ne vous/oii tnfoqutjlre. 

Vuifqae non fevtement l'iiHí dt ¡' Hypermnejlre , 
ávíiiis ¡e denouement d'eAkefte jjtmmoler 
U^ejepeut deloaangc' aux vojireí ejgaleí : 
Tjnf itufirt du peril, qui plus grauefi treuue. 
Oye pal cett' amitie de plus \ojalt preaue : 
En ce, que la venu ju dejjfire ¡mmineni, 
■Hefoit enfis efeáj, lu^t plus emintnl, 
cAfpeá plusfpecieux, obiet plus memorable, 
Q¡iiir\d celle qui VexetLC' eji plus haut honorable. 



Teltí' qiií/ouuereinf', en cefaiá heroiq 
Seule yo»$JiirpiiJfe\ lom exemptt publiq. 
En lelles piíté^Ji diuineinenl toftres 
Viiuaniiige Tioyul, que de ce qut /et uunes 
7<icSefitem loúer, qu-en cei aüe lufiuí 
SeuU íDuí meiius, Ihonneur yniuerffel^ 
Var la diuerfile, qui rend rniuerjelle 
Di cínr yerius en vous, la naiureplus betle, 
Exprimanl i'afiuenct en ees infiniten. 
Les illuflres effe^ de lant de dignitej: 
Qutpour en diuenit le íoyfif par enaie, 
"Des ojjís fu de ¡oye' endorment nofire vie, 
Sur la profperite des intimes fouhetf ■ 
II n'ífl gerre filial de malkeurs adoüc¡, 
Dont Fortune' inuefiit les grandeurs ajjigees, 
Hes quell/s elle h'nit les rojhes ajligeeí. 
Trauaquant centre vous leplus afgres deJUiis 
Or- aux emotions des/a/mes intejiins. 

Or- oux conlagions di precieujeí penes, 
Or' aux concujpons de mártires ardas : 
Tourforcer, eshranler, ou vainae vos vírluí, 



c^ux per/tculions ¿'ejfinis Ji foigniinti 

El commt á «i relitfy des tours plus 
Les flusjitrs c/tquiUons re-Joufitm irritéf, 
Sa íotert butlie' i voj Juáorireí, 
Qu'eW u dt contrt-cutar, bar defuperchírie 
Vojhefture conjiance, i plm haultfuhe, 
(¿¡I d'orgutil ellt Quyde, infime rresbucher. 

SHail commt plus de Víntf hdrctUnt U rocktr. 
Ve ieunfoufiet ¿iatn, d'ou l'orjgt s\ijfemble 
EnU.gTtps, &J¡o,j, moimSafermeJ^e t„mlU: 
Tlví eile yeut d'horrtur Jes f orces objliner, 
Vour yous re-itntoUir, utofire, & ruyntr t 
Vías caalit ¡es effort\, oufa rjgeperfijle. 

Vojfre rerlu regale d ijui le del affifte, 
Sefcei noi\ Jtulemenl deffendre, á ce diinger, 
¿Milis yaincre 1.1 fortune 5»/éi armes rangti 
nAux picd^ de vos honntars, enfigne dt Irophee. 

Si doni tlUfufi onc e/dtiue iriomphee, 
Si ondúes de Trinceffe' i qm poar s'eshatr. 
Elle s-ejioii dre/ee" ellt/e vit bniuer, 
El dejes vainsejpus honteirje jniieantie : 
C'eji de vous en ce lempf, qui l'auej euerlie, 



C-íJI derou! (íouiw 1{¿ine) & d'ef/á, &■ de ncn,, 

Qui en auej dompte le courage felón . 

"Des lors que de l'enaie, avx blafmes defpiree 

Tour vouí vair a peu pres viriddne quinte, 

tA l'incompaffiojí des homts-animjux 

lAa Jecoms de l'orage¡ d la mercy des eiiux, 

c^ux clamears des Tíjichers, aux repouces de¡ ondet, 

T^efayujM neanmoins les erres yagabotides, 

"Ve l'autre, qaifoadain raria d'amitie, 

Vous referuiini l¡i rojire', ores que timpirie 

^e muí emJimpUment, mi/e aux mains des Bií[ir( 

íMais au rifque monel des Jraiemelles ¡res, 

Vousfujfes de courage' 5- de cueurji conjianí, 
Qjie pour/enlir aux neudjde capñue comreinle, 
•De vojire liberte, la Ucence rejlreínte, 
tAax/ar-ueillans aguer^ des in/omnes í/lrgvi, 
eAaxJentitielle-mis de ees oreilhe-aiga!, 
larmoyame damotir de femitiine pleinle, 
índice áefrayeai', apparance de creinle, 
¿Mar d'efprii ytiriabíe, aáien de courroux, 
3^ gejies indecenr¡fuperceiiren> en rous. 



•PiinceJJe de/ploubU auxphí inforwnetí : 

alini Ub'i de «mordj d'vn pjs defoneneei, 

L'yntpour vn ifffanfoy-mejmtje fuanr, 

L'aiiire pour rn exil deja lacife nounni, 

L jarre pourfivolrUfine, tn feraage reiaiSi 

Expirpim á ia/picfi poiáñne áejpite: 

Cent ytriJt loftrt ¡nuincibit á cefaiix, 

Trop nobUpeurJt rtnd't oajlíjchtr it ees maux, 

7^e ptrmit ú ros main', relie rjge indecente : 

¿Ufáis feure yuui iugeanr, pluí qu'eües innocen 
Et non mcins auxperiljferme, oa libre a Ij morí 
Qjie cene Sophonisbe' , ou celle qui ¡i rorr, 
Lúfoiiffril aux rigveurs de l'cAnglcife Tomire, 

Ces refoluiiom qu'en vouífeuU on admire, 
Sat ces decijionSjfurenl l'ejtonnemenr. 
Ve ceux qui tous pen/oienl eftonner a\i ronrmenr. 
Si que de ce rejrtin, parji calme habirude, 
T)e voj tr,inquillires vinr leur inquierude, 
Lear doari imparient de roí iufiesjtarret. 
El leur genne ¿"t/ptit de voj impunitej. 
Se ftntanr^ plus cupiify, da deffj de ce blajme, 
Qfi rous clofe du corpj, moii libre quand a l'jme. 



Ct qiii les confondil en dtffeiní ambigm 
Cefujl en cti aueu, d'ejlre' eux me/mti Kamci/., 
Ve voir li leu! ejiroiá^ vos gloireí fluí celebres. 
El l'oeil de voftre iour efdorre' (i leurs tenebies, 
Vos konneurs á Itar honte', £* de leurs ydnírtí 
7'Qaiflre les argumenta de vos indamnites, 
eA ¡a profajion de leur in-efperance, 
Sur te mirdcuUax de vojlre deliurance. 

Heprocheji gluant J >ant de f i/f-e^jmonj 
T)'Ogers, de Sacripanr^, 'Kpgerí, & Hpdomanrj 
"Donr purmy nof Franfois lonr de brauaches rrevchenr. 
Que quoy q¡jil-¡ puijeni pías, honieux ¡tj ne t'ejtanchenr 
"Pour ríy auoir au poini d'tn deuoirji ptejpt. 
Ves armes, &■ du droit au moinsfaiá vn tffay ; 
7^e po»\ianf[ á l'exploiít de plus belie auanxare^ 
Se gloirt-Jignaler, cu prendrefepuliure. 
Ve pías yiae memoyrt' , aa mortuaire dos. 

tAinJj ees yieux Trijians, ees kardis Láncelos, 
Vrays Cheualiers errajis, preux d'tnt 7Me Hpnde, 
"Braves a lelí kir¡ardj, n'eflatit plus en ce mondt. 
Toar yoas en rerirer aux efforT{ de leurs mains : 
DI EU quj donnefecBurs oü manqueni Us humains. 



s/)ji/ its opprejfe^, rtffon de l'in 
¿Meu ití ddieiions át toflre patitnct, 
Ou voui auiej les veus d ¡uy/tul arrejles, 
Ouurit aux clefy du Cíe], fuir J m^ liberié^, 
Le/pacr' J yoí dejfroidi^, loauert ¡j voj eftrinje 
Ou comm' j ce¡ dejioun de rrijleí labirinihti. 
Fortune ne vous/ceuí dtprimer aux aigreuri ; 
L'ai-je d'vnefmnchite e/cl<r¡e desfureun, 
7^e yauspeulfibÜmer d'>ne gloirefubile, 
Ou p^ujfrr au de^ir i'vne jjifte v'mdiáe, 
"Ptrmije pour exemple' d ceUes de ce "¡{eni:. 

cA'tns dejubmiffion dvn courage irei-franc, 
"¡{emetttint ce remord áT)¡EV qui de puijfam 
Tar mille iugemenr¡ vous *enge dvne offence 
Votis en aurej Hpyaie' en mudefie Hfcueit, 
Sifobre digerí laije comme le dueil; 
"Dm tel temperement que í'oír ne vous a v«uí, 
tMoim clofe en libene, que libre retenue, 
Coulant cedouble extrefme, efgal a mefmepu 

z/linji que ce difireá da fjji de ms eftüTj, 
i4u des-afeubUment defi hiate Couronne, 
3ref á l'ejloignement de V intime perfonne. 



D'vn \oyJi dt\irabU, G- braut' en (out; lt¡ deux, 
Quií n'efi mains rtdoulé, qu'ayme iti beUiqvevx : 
Toar n'tfiíe en (ourj ¡t¡ ¿eux, de moins noble Jimence 
Qff'zAiexanáie en yaleur, que Cejar en clemence, 
7^y pour quelque re/pii defeífaiítj genereux, 
Siifoins aymanl qu'vn a^chil, ny qu't/ínikoine amoureu: 
¿AToderanl par ees deux l'excej de l'yn il l'autre. 

Trinceffe á ees defiins, une infiaena vofire 
T{ediii¿ie des grandeurs de ce Jrojne Ttpyal, 
cAa coin de ce deftroit, aufeiour in'tgál 
•lAax graues qtialites de tofire calfilude 
ViJiiUe ce ralays de ceiiefolitude, 
Heji paifiblehumeur,Ji doaxjji paiieM ; 
Qfi'a ees refiináions, U vous eji mieuxjeant, 
Vabaijfer yos haaiears .- qu'a ceUes quife trontpenr, 
"Dinfimes fexaUer, aux ordres qa'eUes romptm, 
Tanihee ejtantplus 1{eine ejdaue en fon rahais 
Q¡ie 'Zarinne regnanr, digne dejon palais, 
IJis dans me grone, áfa glolre plus ampie. 
En plus de Deile que ^yabe en yn Temple : 
El Cereí aux moijfons des ejpks de fes greins. 

Plus T)iue que Calijie Ourjfe desfouuereins. 



Tuis qu on voir/aai mífiír it vjnrifs Confufes, 
Vil' Ion u lunon, ou ¿Míneme aux deduje!, 
Lvb/cur j ¡a lumiert, & ¡t tke aux tenus : 
tAEde^e fain ftrmt' aux paffages ardus, 
zAlce aux -plus ay¡es neíbucherfans íonirtinte; 
Cornelie ajfturtc, zAcmé irembler de creinle : 
Toutjuffire' d ¿MitrielUf en Jes nece_ffliej, 
Tout ríen n'tfiíí a Luys en/uperfiuites ; 
CumjiÜde delire' aux peuples fui s'en loüent, 
El 'Thais deteflee', á ceux qui ¡'en rt-iautni: 
L'Oííaue pour eAnlhaine, a toai humble en recueU, 
CUopatre' aux plus |Taná[ r\am de fon orgueil 
S'enyurer aux ifgour^, d'ou lafilhe d'eAcri-je 
SouhfJupinfi decent. Eí ce qui phs/e pri-je 
En lafideliie de vos deporrtmenrj, 
Cefi que vojire' t/ímitíí parmy ees cfiangemenlj, 
Ou de tanl de trauaux vousfujtes molejiee, 
íA ce Kcyal EJpoux ejijiferme tefiee. 
Q¡¡e ceí toune-i'igueurs qui vous vindrenr trnubler, 
tAux perfeculions ne l'ont pea ñoler. 
Oye fon impresión ne voasjoil mtmorahle. 
íMais ce qui plus fe iuge, en vous plus admirable. 



C'eji, qu'ayanl e/couté ees torrem ie malheun, 
Surmonte Ij fortune, (r domtt tesfvríurs 
"Dt fe! plus haus dejfeins : veu-vousfoyr¡ en queue 
"De riácyrefans pair de vOUí mtfme vaincue 

Ctn'eji depeu d'honneur, aux affairts rrgens, 
'D'ljlaigir Íihiemrm¡ UJitn aux indigens, 
"D'abandanntr fon hien, pcur gaigner lefafrifme, 
¿Mais c'eji fe furpajfer, que fe quitlerfoj-mefme. 

cAux moindres on nepeut, dificite eJUmer, 
Ve fe redaW au bas, &■ de/e ¿primer, 
^on plus qa'a ees rameaux que frágiles fe plienl . 

cMais lorfque ees Granitunfuperhes s'humilient, 
Qfíittanr nonfeulemenl Tuijí' ou Ufaperjlux, 
t/lins roui ce qui leur efl necejfaire deplus, 
lufqu'afe defpoulker du plus ame-fenfible ; 
Cejl en diuins efeflj irenchei- de fimpojjible, 
Bt qui merileplas defuprefme %e¡ief. 
Que la dtucrion n'en r'jualle ¡e ¿hef. 

Ciir.Ji peur fe diftraire hors des pompeufes ¡ices 
T>í lunt de vanitej, S- venteufes delices, 
Vourfe iranqaiUi-jer hors ce^famevjes Coars, 
Uoní l'air iiouble l'efpril, í'url prodigue ¡es ¡ours. 



Er le loyer ingral peid ¡a peine dectut : 

&<u moinire' y rtfpTam¡facheufe en ei l'ijfui 

Bim que lres-/ülutjire\ a quj a/oing defey. 

Lorfqu'iiiix Supremiles qui y donnem la toy, 
Quijbnt la mefmt Cour, Ja fortune, Cfjanfcepi'e, 
Sans qui, les dignites dei Cours nepeuuenx eftie, 
Celouable díftr de rettaiáeje jo'mt. 
Si l'eruvre gijt en Jvn, en l'aulre eji le hnul pnint. 
Vous nt la quinej ionq, defelme, ou d'apparance, 
Tvury r'entrer appiej, dt neufue preferenct : 
Uoui ne voui entnVj d'vn remord-f penitem , 
Toar yousy r'embarquei i'tn dqir inconjíam : 
Ou poní hors de ees iruiíJf d'impofivre^ & d'emiie, 
Cacker en ees dejloun, Vejder de yojtre tU. 

alim pour en quietude' en ce logil ejleu, 
Sovbj lii prcfejion d'tne regle fam vea, 
•DV. „i„¡^m¡,„,„, t,^,f,,fi„ ,„m,J,, 
<b1u de/duin des abus de la mortelle prejfe. 
El des indígniíes, d'oa ce monde perdu, 
Fíiiélfe huant da rke', approbre' j ¡a verlu, 
Forcé" aux_finipl¡cnes, reproche ú Turne ¡.haje, 
Ou rom vem de Vhonneur. & tour tefe contrafie: 



EJleuer á 'Ditufeul, yosfdrlts efpñs, 
Vomformir áfa ley, ycus dorrt' ajes efcrit^, 
El dejfvr U Pamas de cene' altiere croupe, 
Conduire faináemtnr me nAngelique troupe 
Oí T^imphes d'excellence', rniqutí v¡ue~J¡eurs ■ 
Lex exerceanr üccorte' áji nobles labeurs. 
Que de la rúretédefi diuinesfilkes, 
S-illufirerenl mg iour maínrís T^otlesfamdkes, 
Toury rendre d'konneur tes pías /uauesfruiétj, 
"De ce qu'íílii auroni de vos graces apprls, 
Sur ¡es pojieritej quj s'en peuuenr ejiire. 
Ceji ce qui de ees Cojrs maintinanr rous retire, 
e^infi que/ans erreur desjupirfiitiom, 
Seule VDUJ incline^ d ees deuotions, 

■Dom en vous retiran!, ío Cauri qvi n'ejtplus celle, 
Fait beaucoup plus de pene en tous, que raus en etle, 
Carjifeale aatre-fois, vous en/ujies lejour, 
L'cAurore, Ufóleil, l'heur, l'her\neur, & l's^mour : 
Sur ce derniír defpan ou vojlre ame perfifle 
■ EJhe elle ne doitplus qu'vne mejlange trifte, 
Vn Hpcher Jansf onteiiM, vn ptefant herbe-fleur 
Vn ramjgefans rmbre', rn Irisftins couleur. 



Vne U^imphe Jans poit, &fíin¡ gemme vní b-igur, 
"Brefceníferapluí, qu'ynt Campuigne vagiit, 
Vt ituí illimélee, infeniU (ffansftuiái : 

Jufques d ce ju'vn auire' tjlút á cepoarprií, 
Succede ¡\ vojtre rene, dout la ¿Magtjfepuijft, 
■Ranwnaní leí rayoni üax vmbreí dtl'ejdipfe: 
Sur ce lia naplial dvtt 'Dauphin acoucher, 
Vovr qui de me/me Tige', on lj íÍíui recercher; 
Toar qui, puifqut le Ciel irrite de nos erres, 
Et des polluiions qui delugent ¡es lerm: 
J^e nous l'ayiin! vocilu conceder nay de 90uí, 
Comme trop txctllenl, qu'il eaft efie pour nous, 

Vrinceffe en luy ctdiinl d'tn couruge/upre/me, 
cAu felle du publicq, liS,Jceplre, tt diademe, 
Ht plus candide gioire aux temp^ irr\mefurej, 
T^on moins qa'elte, de nous, %emf vous drmeuríj, 
£f j'i7 ejl digniíe qui píui hautefe ¡reuue, 
"Vous lafiir-meritej,parjijidellepre¡ive. 
l^úyiint non/eulemenr nnulu re-contejler. 
Ce qujjiji á Va/chy,fucceder vn Hejier 
cMais rous mefmes d'honneur, £■ de rerru jelee 
c/fu remede imponaní de ¡it France iroublee. 



En ctsfourdts rumeun, ífpour i'in chiifie Iii9, 

"Bannijfatil ¡'iinptrinl¡ rxpitr le deliéí, 

Qyi defjlaijjn á 'Dieu,faaoT'r{e aax pretextes , 

Ven aues ntí-requii d'inflances munífeftíí, 

"Di creance, & d'iiuii ; procitrant á /Vfi/, 

Vu Trince, & dfsfubieOx, vous me/mei yojtre Exi!, 

■Doíinanl pour rttrancher les ayUí a ce Sdfme, 

■Premierr centre muj ¡'arreji de lOJlracifme, 

sA la fuprejion des rchelUs enuif. 

O Cutiu plui que "Koyat, don nousfommei rauyi. 
Tur vos miUe-yerws de yefiige honorable; 
3Haiífar toar jux fplendeurs de ott iiSt ■idmimble, 
Qu¡ s'ejiend au pXui loing du lempí aage-d'Sojinear, 
llfiiut non feulement que les 'Dames dkonneur. 
Que ton pevt rtverrr defamevfe ¡arrie, 
Vour deuoir memarabU Ju bien de Ju patrie; 
Soii de Thebe au defpoirjoii de Spane enfierte 
Soil de Hpme aux ardeurs de puré liberte; 
íMais de ees T^ations Crequeí, ou 'Hpmuütes, 
Les Sceuolj, Tetopidj, Carees, S- Leonidfs, 
El les plus Jignale^, de ees peuples aniíjj, 
cA h redemption des moiefies publ¡q{¡ 



"D'ou liifompíufe gloire aux hijioires rtgomfe: 
Vbus en cedení vaimuí (a pjlme & U iriomphe. 
£r ce deptai áe droiá, qui vous donne cepoim 
Q¡ie iitifftinl ees honneurs ycas nele veuie\ poinx , 
7<j qaí J-(W i-Bui írtirní auoir quine ¡es vojlres 
üAux reines áe ees Cours pour en e/perer d'aurres. 

Ceji ce qui le vous gmue- au Jiede fucuffif, 
De plus d'au¿lorité ^u'j lj J^ieíí du Juif, 
(^i pour Jjuuer fon peupie' o[a toir cAJJiíere, 
C'eji á vom que s'en doii limagejfaiuúire, 
¿Mieux qv'ú ¡'e^ndrodienne, ou J celle qui Veui 
'Deplai rkhe mejail, pour ce qu'elte/e teut, 
C'eJI i yous qu'on deuroir pour Heroique Exemple, 
vlux 'peines qui nayflrom edifei vn Temple, 
Ou vousfoye^ en vene ¡¡ rourtes niitions. 
¿Malí quoi ? yovs quifuyéj lelleí ambilioní, 
El áe ees i-jnirq VhydoiaJ^tefumee^ 
Tar ¡es redaüions ívn' ame reformen, 
"Defdiiignanl pour loyer ce monde yniuerffel, 
Fideüe tn ejperej vji plus jmpír du Ciel, 
"DoM ¡e ¡ujtie neplombe & lodeur ne s'ejuante 
'Soyti en l'anenáant rn mejme' uage yiudnie, 



En dignUe ptireilhi, au lefugfpubUc, 
Qu'emre rtmij ¡es Hebrieux ía 1{eduft Judie. 
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EMBLEMES DE CONSTANCE. 



Ce chefne efpois &fortfert d'ombre aux gran-chaleurs 
T>e couuert, a la pluye\ ¿T de touty a l'orage : 
oAinfi lamy confiante d'vnfemblabk courage 
Sert de regle au bonheur, & d'azil aux malheurs. 



Tar le cigne candide a [a mort . . 
qAux refons de l'Echo, auperiode 
Se voit I' ame innocente , afpire . 
Et repartir alegre, hors du monde 



EPISTRE 



. TRES ILLVST . PRINCESSE 



LOYSE 



ROYNE DE FRANGE 



MADAME, 




E quima&iél entreprendre cedifcours^ 
referiré en vers, & Tofer dédier á V . M . 
eíl cetc incroyable admiraáon de vos 
perfaiéles vercus, &fiinonfoibrefprit fe peut diré 
capable, de cette apreheníion fublime^ laplufque 
pitoyable coníideraüon^ de tant de malheurs^ & 
d'ennuys, qui vous ont puis quelques annees in- 



vüj EPISTRE 

u^ílie, de vehemence fi obftinee, qu'il femble á la 
verité quautre'ame Royalement genereufe, que 
la voftre ne fy fuftpeufi fainélemem preparee, 
á les recevoir, les foufFrir auec telle conftance, 
tachera les pacifier, auec tant de zelle, Enfin auec 
tel dezir, de pouuoir fatis&ire^ Au prix dune 
propre vie, á les efteindre, & diuertir toutte la 
fureur de Torage, fur foy mefme ; pour feule en 
digerer la plus maligne influence, & d'une Ma- 
gnanime Refolution fe conformer á la volonté 
de Dieu. Dont fans vous r aftechir les douleurs 
de ees fi recentes playes, que Tidee vous de- 
meure immortelle, en Timagination, les larmes 
aux yeux, le foufpir en la parole, & reuertiíTe- 
ment de touttes chofes, en ce Royaume. Ces 
deux premieres caufes, pourTextreme, la Reue- 
rence que iay touiours eue, au feruice de toutz 
ceux de voftre Royale Maifon : m ayant con- 
treint de figurer la preuue d'une heroique conf- 
tance, fur le patrón de la voftre plus fignalee ; & 
la rediger en cet efcrit, en vn temps fi eftrange, 
que ce que Tun recoit pour refi'igere cordial, 
Taultre le reijeéle pour mortelle Cigue ; le ne 
me voy cómme incognu de V, M. (pour mon 
peu de merite) autre acces, que par la voix de 
M. Gatier, Tun de vos Aumoniers & plusfidelles 
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feruiteurs, au quel ayant cet honneur d'appar- 
tenir, ie fupplie tres humblement V. M. de le 
daigner receuoir par fes mains en ce liure, efcrit 
& coloré de la mienne... Auec ma tres hüble 
volonté qu'a iamais le delir au deuoir du tres 
humble feruice de V. M. la quelle felón la be- 
nignite de fon celefte Naturoil, excufant ma 
licenrieufe temerite , de la fauuage rudeffe du 
faluage de mes vers foreíliers me face ce bien de 
finguliere faueur, pour le plus fouuerein que ie 
puis fouhaiter en ce monde^ d'eftre auoue dy- 
celle pour 



fon tres humble feruiteur&fuiet 



L. PAPÓN. 



EMB. DE CONST. 



T>e Lorme Ó* de la vigne En vie apparier, 
T>u viel tí ge afeché, lafepe enfoy loyale, 
t7^ abandonne le tronc, ainsdamour coniugaU 
Lembrajffe & le cherity o luftes martes. 



Tointé diamantine, Efcler de l'orient, 
'Brilhante au rais du iour, Incide entre les vmbres • 
Tourquoy ne ternis tu, en ees nuagesfombres, 
Et nefendz aux durtes, du marteau qui deprend> 



LA CONSTANCE 



ÜUEL PaTnaJfeHsyald»ne¿Mafiplusfainte 
J Enfantera les ven, dou mon ame eft enceinte.' 
i Quetc4ir animera t'inftiníf de mes efpritz .■ 
Qffel onde abnuuera, lafoifde met Efcriiz ■■ 
Ouquell' autrevigueur, de plus intime zelle, 
GuideTaJipnident,¡aplHmed(mottajUy 



LA CONSTANCE 

Qjiefans-glíjffer en terre, ou me pendre a myciel, 
T>'vn moyen qui nefoh, de honte, ou d'orgue'tl, , 
Defrayeur ny d'ejfor, defiefy ny dhipocrite, 
le chante vne conftance, au ton de fon merite : 
T>efylefi Incide, h l'oeil de verité, 
Tuisquepour nefgarerfon alme inte grité y 
Fuyant tout hyperbole, hydropique d'Enfaze, 
Elle neva cerchante cMufe, onde, ny Tegaze • 
Voyant l'airfabuleux de leur impunite, 
Efcumer defureur, foufier de vanité, 
Et peindre audacieux, fes cUmeres aux núes. 

i'iroys doncpour neant, a ees cimes chenues, 
cAux bouilhonSy de leurs eaux, des fuperftitions 
Vou ees Toetezins, tirent leurs fiSions, 
Et grotefquent les tretzde leurs fonges eflranges 
Tuyz^r ce que te veux, efcrire a fes louanges : 
Tuis quafa ¿Magejlé le fuere re-flateur 
ü^eft de gouji moins amer, que le fiel impofteur 
Et quepour arrozer mes alteres arides, 
Elt a plus de neÓíar, que mille Tierides : 
Tlus daecent que Thebus, ir plus d'air que ees montz. 

cMaisfifoible d'efpritfafaueur iefemondz, 
Inuoquant au befoinfon afpeB d'influence, 
U^efent ce effrener, man doute en infolence, 



A LA REYNE. 
Etglijfer d'vn deuoir, h la temerite. 

Certesfi le refpeói de fon auóioritey 
e/lux difproportions, du terreftre, aufublime, 
Comparoitfa grandeur a ma baffeur infinie, 
le me preiugerois digne de ce deny, 
Dautant que le caduc, differe h tinfini : 
Le noir a la blancheur, lesfacres aux profanes, 
Et les obfcurites, aux luftres diaphanes. 

cMais comme te l'auoue, aujji vas te alegant, 
Quainfi que nofire del, fansfronjfer arrogan 
Vesflambeaux que fon tourpojfede en preference, 
Communiquelhumeur, defaperfeuerance, 
qAux alteratíons de fes fertilités : 
Q^e nnftinói cAngeliq, de fes benignites, 
T)'ou plus que de trezars, fa corone fe dore : 
c/ÍJJitedefaueur, quiconque.fe t implore, 
Sans reffusfans mefprisfans rebut defierté, 

Qui mefaiói a lacees de cette liberté 
Ou iefonde en efpoir, ma tres humble ajfeurance, 
Vous inuoquer icy, Tieyne veufue de France, 
Tar les conuulfions de cefiecle cruel, 
qA guider le difcours, de cefoible recueil, 
qA l'efloiler desyeux, de voftre alme lumtére, 
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Et m'ajfeurer la voix aufon de mapriére,^ 
Tour eflre vne éMinerue, a mes conceptions 
Exordre a mon dejffein, fraze a mes di6lions, 
' Ferme a leur période, ¿7* lampe de ma vie, 

T{eyneji ie lohtiens^ ce liure quifefie, 
En l'azil de vos mains, auxfidelles permis^ 
íNie creint tant en ees iours, neutres, ou ennemis 
Queparmy ce cahos^ ou leurs armes fe roulent^ 
Soubz vojirepajfeportyfes carmes nefe coulent : 
Tour ne voir au milieu, de ees doubles perilz, 
Orage qui ne calme y aux rays de votre Irys : 
Detent cette vertu, qui s'arme ¿t vojire enfeigne^ 
Faiói que ne T{^gnantplus voJlre Excellence T{egne 
T>honneur, plus que defort, illujire a ce degré, 
T>e rene y plus que d'eftat, deperles diapré, 
Sur celles de ce temps, Trincejfe illuminee, 

iMes vers, puifque lefceau, de grace intertnee 
Vaigne de cet oÓiroy , vos douttes ajfeurer : 
Ceft icy quilfe faut, pour vous fur-efpurer 
Des adulations^ ir de la medizance, 
cAuxflames de fes veux, extraire en quinte effénce : 
Et vouspurifier de phlegme, ¿r de vapeurs, 
qAux rays eftincelans dufoleil de fes meurs : 
Tour nexpofer aufront, defi haute Tlanete, 
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Terme qui nefoitfainóf, carte qui nefoit nette, 
Ligne qui nefoit lufte. Enere qui nefoit pur. 
Cara6iere qui nait hiero gli fe dhonneur, 
Tlume que d'ayle droiSe^ ou la vertufe iuge. 

oMais qui peutfur k quay du modeme deluge 
qAux vagues de ce trouble, ou les c4mbitions, 
Singlent a pleine voile, aux liguolutions : 
Louerune Conjiance; ou lesfleurs, &leshommes. 
U^ays de corruptions,fe criblent en atomes, 
Qyi loura l'immuabk, ou tout change — vieilhit 
Ou de fe varier, U^ature sembellit> 

Quifur lespilotis de ce monde fluide, 
Fondera refolu quelque baz^folidef 
Tuis quauK zones des Cieuoí^ Vhebus pique au retour, 
Ses cheuaux au rejfforty d*ou il efclot le iour ; 
Que la lune auferein glijfe au galop kumide, 
Ou roulent tour h tour lefignes en ce vuyde, 
Tourfublimes regler, mefme lice aux viuantz> 
Ou lefeuy l'air, leseaus, tome-^irent aux ventz, 
Ou touslesoAnimaux^ volent, nagent, oufouilhent, 
Ou les plantes, au tempSyfeveftent, ¿T defpouilhent . 
'Brefou Ihome creé terreflre potentat 
íNie demeure iamais, vn heure' en vn ejiat : 
T>e tant le torbilhon defa vie Corfaire 

2 
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L' agite par ejlans des langes aufuaire > 

c/iinfi, puífque ce tout, a voguefluÓhant, 
U^efemble rien auoir, defixe-rejfeant, 
Qyt nefoit variable y — ilferoit hors de terme 
T>y vouloir eftimer quelque chofe deferme : 
Si tout ce quife tome, aupo I dufirmament,- 
ü^e monftroitfa conftance au propre mouuement, 
Etfes tranquilites en fon inquiétude : 
Et que ce qui defoy, recoit vicijjitude 
Soit des arbres enfeilhe', oufimples vegetans, 
Soit de ees animaux, deuorés par le temps, 
U^eftoit lordre icy bas, prefix a chefque genre, 
De naijire, laboureur, Ó'finirfur la terre; 
T>un arreft immuable, h ees mobilités : 
Et que Ihome imployable', aux volubilites, 
Chefy pour qui tout fe cree, ou lafeconde caufe, 
^entoitfon habitude enfa metamorphofe, 
Saperjifience noble, en ees diuerfités, 
Sa libre toleranee, auxfur-daduerfités, 
Etfafranehe roydeur, aux bales de leur roue. 

ley done en mes vers, Conftance ie te loue : 
Vertu de I' ame, accorte, a luy faire fouffrir , 
Le mal qui pour le bien, ingrat,fe vient offrtr . 
Voftraeifme ialoux, pourfalaire d' office. 
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Enüiepour loyer, des labeurs deferuice, 
Tertepour gain de peine y oragepourleport, 
Tormente pourfeurte, naugragepour abbord, 
H^tynepour deuoir, ct indigne recompenjfe. 

le t' exalte (o vertu)fur l'autrepaáence, 
Comm vn T{py triomphant fur vn peuple chetif 
Vnfortfur le timide, vnfrancfur le captif, 
Et la trempe d*acier, fur les efioffes minees : 
Veu que l'vne eft vulgaire efi Vautrepour les Trinces. 
Lune jcait fe defendre^ aux coups,fansfebahir, 
Voire ajfailhir a tempz, Vautre rien quobeir ; 
'Breftvne eft heroique, illuftre en preference, 
L'autre de fes douceurs d'angelinefoufrance, 
U^efcait rien quendurer, les mártires offers, 
Fleaux, outrages, rigueurs, chartres, gennes, Ó'fers 
Et ce quhors de replique, aux pinces aduerfaires 
Luí derriue du fondzy des plus haues mizeres; 
'Bornantfon exercice, en fes calamites. 

Ou la Conjiance aigue aux deux infirmites 
De íheur ou du malheur^ inuincible seclere 
Tour ne ploier au pis, ou durcir au profpere, 
Et nenfierpour les biens,fourcy, forme ne voix. 
oAins de balance efgale, a l'vn, ¿7* Vautre poix, 
Quoy qun aife la tente', ou l'ennuy la refcinde 
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íNie trehuche fouhz I' un, nyfur l'autrefe guinde. 

Comme non moins hardy Fabricefe deffend, 
Des offres de Tirhus, que dvn cry d'elefant . 
Et lefohre T{gmain, prefere vnepuijffance, 
Sur ceux qui ont de l'or, h leur propre finance : 
Efpritz plus glorieux, Meros plus admires 
T>e mefprifer conjians, ees trefors defirés : 
Que ceux qui refolus de grace, ou de contreinte , 
oAfuccer I* aloes y h reboire l'abjynte, 
T>igerentpatiens, cesfroides crudites, 
Lafain, lafoif, lefroid, lepeur, lesnudites, 
Sans defir de vengeance , ou pleinte de murmure . 

Telz courages vzés au trauail de l'iniure, 
Tourfans rejfentiment, lefaix enfoujlenir, 
Qyi nepouans en ioye\ un ai fe contenir, 
Vn alegrejfe aufrein, dans cesfuaues lices : 
Une regle au bonheur, vn arreft aux delices, 
Un terme a leur de gres, vn but aux dignités : 
Eftourdys desparfuns de leursprofperités, 
Oublieux des ennuys, des leurs recentes peines, 
Se laijffent tranfporter, aux opulences veines; 
ü^afté de pajjions, amorjfe defureur, 
T>e l'indifcretion,font ligues a l'erreur 
T>e Ihebreu leplusfort,fur ce quil execute, 
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Soit a vaincre lyons^ de la plus haute lutte .- 

Soitpour tout lefalut du peuple h luy commis, 

cA rompre belliqueux, Veffort des ennemys, 
Soit a de f aire vn campy d'vne machoire cAride; 

Tourfe laijfer lafcif, peler afa Valide, 

Et rendrefans effort, aux Thiliftes cantons, 

Ilsfailhent comme Hercul qui creue les dragons, 

Centaures, & Geans^ d'vne mortelle prife : 

Tour lufchefe brufler auxplis ¿tvne chemife 

Trefent des Vianire, infe6l & venimeux. 

Donques cette Conftance, alegre a tousles deux, 
Ferme au dangerprofondy modejle aux rene fuprefmes 
Se peutfeule iuger^ la vertu des extrefmes^ 
Lefurfaix aux douleurs, les reues au plefir. 
Touraóliuefansfiny dunpaifibleloifir, 
Qjioy que lajlfeÓlion, ou le deul la reueilhe, 
EJlre forte, rarrife', imployable, Ó'pareilhe 
Defprit, comme de langue , importe lame aufront. 

Donques cette Conftance , eft rempar de l'affront, 
Tauois de refíflance, aux tretz de calomnye^ 
T{gche de viue arete , aux mines de íenuie 
Eñfin *Balme' hors de riue auxfarouches toñrrens. 

Velle nous differons, de ees monftres errans 
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En ees varietés ou ilzfe Trotheizent, 
Tar elle a doóíefin, chef-d'oeuuresfe conduifent , 
Et defa perfpeÓHue en compás importens, 
On preuoit le danger, poury pouruoir a tems : 
Ou rendrefon ejlocde moins^aigre hlejjure. 

Done Conftance remet dune forme plusfeure^ 
Ce qui gifoit hfondz de l'orage deftruiB ; 
eMais rien nepeut refcheoir, de ce quelle conjiruiól, 
Sur ce triangulaire, ou tout ce quelle fonde 
U^e creint armes ^ ne vens, feus, ny rage de I' onde , 
Tonnerres tempejieux^ ny terre-tremhlemens. 

Conftance eftfeulefixe , a tous ees changemens, 
Indeceuable aufil des tours de ce Dedale^ 
Inflexible au deffy, des offres de Cephale : 
Impalpable a la creinte, impajjtble aux tumeurSy 
oAntidote falubre aux liuides humeurs^ 
Et refrigere exquis de tadufte %ancune, 

Conftance a touttes mains, viÓiricede Fortune, 
Quoy quau del eleuée,ydole des T{pmains^ 
Quoy quell' oftea 'Bellone vne hache des poins, 
Tourfeule seriger T>eeJJe de la guerre; 
Quoy quell' enble au rouet les eftatz de la terre, 
Toury bouléuerjjer les cupides viuantz / 
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Qyoy quelí hape d'Eol les hourrajfes des vens 
Tour les girouetter^ áfa voile importune : 
Qjtoy quefiere, elle tire, vn trident a U^eptune, 
Tour lafefaire courre, á forcé entre cesflotz : 
En fin ^ quoy que Fortune, irreuocahle a dos y 
cAit mis l'enfeigne en terre, &fes voilesfur londe 
Vzurpant le traffic, des Empires du monde : 
Trefiefans lafrayeur des glaces d'cAcherony 
T>'y paffer, pour rauir vne rame a Carón : 
o4ffin defemparer de tinfemale queue : 
qA toufiours au duelfa viSoire vainque 
Des lors quelle sen voit aux preuues ajfailhir. 

Confiance, que remordz nepeut/airepallir^ 
Fremin de repentence, ardre defintereze 
¿Madre íair de fon luftre , aufront de l'cAntitheze 
Se defeche a l'humide, & fe fomente aufroid, 
Tourfredir a la fíame, &feftendre a l'eftroit, 
'De fi forte valleur, ¿7* vigueur exemplaire 
Qjtautre vertufans elle , a íame nepeutplaire 
%enom a nojire oreilhe, Euidence a nosyeux, 
Liqueur á noftre gouft, dezir a noftre mieuXy 
Tuis quefans elle' , au cours de ees humaines traiÓtes, 
Touttes perfeÓiions languijfent imperfeBes, 
Q^efa lame sépreuué aux tranches de ees nouds, 
Ses metaux a. lafonte, irfes trempes aux eoups, 
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LobjeS de ees effeSz^ hfaprefiance grane, 
Ses hazes h la majfe^ ou regne ^architrone, 
Ses voutes h leur cUf, fa terrajffiy áu ciment, ' 
Son edifice au plomb,fa cime aufondement. 
Son aymant aux attretz, fes ambres a leurspailhes, 
Sa prudence au confeti^ jon deuoir aux batailhes, 
Etfon cueur aufuccés des routtes du combat. 

Conftance ejlpour le regne, vne clefde lefiat, 
Vn piuot de nos loisy vn mafiic de pólice y 
Colonne de creance, au Catholiq office; 
T>ou totts ees des-voyés^ d'aueugle obfcurité, 
T{ecerchans,fans vouloir treuuer la verité, 
Tour enfcier le tige, entes, rames, &greffes, 
íNie fouilhent incertains, que limoneufes trejBfes, 
Que de crajfe terreufe, atÜeizent leursfens. 

Si queparmy lesflotz, de ees cifmés recens^ 
Tourfaireferme aufein, de loArche de l'Eglife, 
Entre millevertus, la Conftance eft requife. 
Comme lefils de Ihome, entre ceux qu'il ejleut, 
Fifi au perfeuerantz, promete defalut; 
T>e blafme a íinconftant, qui d'entreprife brefue, 
Commenee vn edifice, ¿r ne leparacheue; 
E de peine a quifolfe laijfe au repentir, 
Dufoc de la cherrue, ailheursfe diuertir - 
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Tant il ayme & cherit, vnefoy de Conjiance, 
¿M ar che-pié de fa creinte, oeildefa cognoijffance, 
Efluy de fa parole^ Efcrein de fon amour. 

Quipour autant defleaux, que lokfe vit au tour. 
Ves ceuraffiióiions, d'vn ulcere molejie, 
Contre Vieu, ny le Cíel,fa langue neprotefie .- 
oAins de ees efguilhons au tret mortifianty 
Tout ainfi que des biens le vaglorifiant 
Vefidelle' a6iion^ des graces etemelles. 

Conftance fai6l iuger les ames immortelles, 
T>e celejle origine, &pur affinitéy 
Capablesdu loyer, de cert' Etemité, 
Vont lefang de le fus leurfcele d'ajfeurance, 

Conftance eft aux humains, l'ancre de íefperance. 
En de ¡uftice, £tequite, 

Exercice d'honneur, voile de chaftete : 
Etpourfa con , affin que Ion ne coppe 

Lafoy, comme lefil, toyle de Tenelope, 
T>e tijfure louable , au veu defa ¿Moityé, 

Conftance eft leflambeau de loyale amityé, 
Vnion des liens, d'vn pudique hymenee, 
Veftige d'excellence'y aux br anches delignee. 
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T>e I' abre radical, foin depojlerité, 

Ves ayeux aux neueux d'age en age herité, 

Tar generations, de memoire durable, 

Conftancefcet guerir le ialoux incurable, 
Ture defrenezie., alteré defoupcon , 
qA lafimplevertu, defa contrepoifon, 
qAu lieu de l'Helebore, ¿r ius de l'cAnticyré; 

Conftance ne voit rien , qu'ell' admire ou defire, 
cAinfi quinuariable\ aux curiojités, 
qAux triomphes de gloire, auxfomptuofités, 
Fantofmes de ce monde, abus de nojlre vie : 

Conftance nefe laijje efgarer a íenuie 
T>'oú laflame recuitte, au centre des efpritz 
Oculte aflige plus quvn veau de Thalaris, 
Ou quaultrepajjion, qui nous trepane I' ame, 

eMais comm' a telz enuis,fafredeur ne s'enflame, 
Tour les auoir defoy, indignes reputes, 
Conftance nefe lache', au^flux des voluptés. 
Ves liqueurs, du plefir, d'ou le deshoire eft trifte : 
Vou le dezir seftint, mais le crime perjjifte , 
Tour final iugement, de leurperdition, 

oAinfi quau defefpoir de leurfruition, 
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0« ce$ éfpritzforbus, natures forcenees , 
Sincopent lefufeau, de leurpredejlinees, 
Etfoubz le mafquefeint d'impure loyauté, 
Seplongent aux trenchants de mainte cruauté, 
Cuydanspour s immoler {amicides viÓlimes) 
Se pendre, fe tuer, fe ruer aux abifmes ; 
Se gorger dune breze, oufephlebotoiner, 
Vun afpide efguilhon/fefaire renomer, 
'De magnanime forcé , oAme tres genereufes : 

La Confiante oppofite a telles furieufes , 
Trefere laprudencCy ¿7* les erres d'Ulys, 
qAu defpit de l'cAiax, quife tua defpuis : 
Et les humanités de la clerefumite , 
T>e cette ¡mperatrice, & benigne OÓlauie, 
qAu tragique trepas, de celle quiperdit, 
oAnthoyne, & re-díceut, cAuguJie en fon ediÓl. 

Comme nonfeulement, la Conjiance difceme, 
L'efprit, I' ame, & le cueur, maisl'apparence externe . 
Le gejie, la parole, ¿7* le formes dliabitz • 
Slleferme loreilhe , a ees vagues babilz, 
Truchemens dinconftance' , aux langues effrenees 
Trognes de haut-caquet ci gales tndignées, 
Quifous lefleuretis, de leur celerité, 
Suffoquans , le refpit de toutte verité, < 
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Ü^e ceffentd'innouer, demefdire, oudefeindre, 
En leur profufions : fi quepour les r'ejireindre, 
T>esfuperfluités, de leurs mots ahondans : 
Conftance au lieu demors, leur met entre les dens, 
Le modejle refrein, dvn louahle filence : 
Sílence qui retient, cette langueufe lance, 
¿Meche de tant de noy fe', outil de tant de maux . 
Conftance nefeplaift, a ees geflesfi haus, 
De ees momesfiertes, dont l'vmbrefoutrecuyde, 
Laleuresentre-mord, l'oeilfeint, lefrontferide, 
Et le pas orguilheux, piaffefur ce defdain ; 
cAinfi quelle napreuue, vn volage foudain, 
Vun motifincejfant, d'ou laBe nefalSpaufe. 

Vn entre-graue doux qui modefte fe pofe ^ 
qA l'accent de parole, au poix de laólion , 
Tour de ce que le mot, nouure d'affeÓiion, 
' Exprmer gratieux, le refte en euidence : 
Eft la noble fajfon d'vnfigne de Conftance 
Ou gefte, cueur, & houche, amblent appariés. 

oAinfi qua contrepoil, tant dhabitz variés, 
oAplus dheures, quau iour, qui de-guifent nature, 
Vefloffe, de tyjfus, de biffe, deparure, 
Vieux auañt que tailhés, vféspremiers que neufa, 
Efcirés, efilés, cizelés,fimenus. 
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Ve Ji file muance, & variable firte, 

Que ce qui plaift h íaube , au vefpre ne fe porte y 

En plus de difcoleurs, que nos Cameleons. 

Conftance nefata voy le a tantd'opinions, 
í^e Jingle h tous auiSy ne vogue h tant de routes^ 
Etfage ne /embarque y aux goulfis de ees doutes : 
Tour auxpoux de tous vens, a tous comités feulz, 
T{efurgir h toutzportz, errer a tous efcueilz, 
Encrer h toutte rade, ¿r courre h toutz orages. 

Car ores quauxfureurs de ees outre-courages 
qA quifirtune oufirtfemblefauorizer, 
Telle temerite cuyde cezarizer, 
Tour d'vn ambitionfrenetique efchaufie 
Courre appres lafirtune ir voller le trophee, 
qA vouloir vaincre en vain, vagues, voiles, ¿r vens; 
Conftance qui ne veut ees trop brufques mouuans, 
Don l'ardeurfe couurant, d*vne valleur hardie 
Se cuyde heroizerpar audace eftourdie, 
qA preuue plus l'arreft dufage CunSiateur, 
Qu l'ejfor de éMinuce hagar executeur : 
Vn vainqneurpardonant^ plus que lefanguinaire, 
Vn cAemile benin.plus que Sylle collere, 
Vnfage deffenjfeur, plus quvnfil ajfailkant, 
"Brefle tranquilí humeur,fur le rude-bouilhant , 
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Come plus que la trouble^ agree I' onde calme. 

Cefi pourquoy la Conjiance au faixfemble la palme, 
En foy lefeur pilier^ le rocher en tormenta 
Le laurier en vióioire, en pointe vn diamant, 
En Ihoneur le Thenix, re-^uifdefon modelle, 
EnfainSe loyauté, la douce Tourtorelle, 
Sichafte en mariage, & d'almepieté, 
Si fide permanente enfa viduite, 
Que defpuis quvnefois, fa compagne efiperie, 
Vayle, d'oeily ou de cueur^ aultre elle ne parte, 
D'air, de chant, de bocage, ou defociete. 

le te louroisplus oultre, en fon anxieté, 
(^eMagnanime Gonjlance) ou verjfe mon ejlude, 
^efujl, que pour grauer ta forme en habitude, 
Et iotndre a ton idee immuable proijeS 
T>e vertus, te te cerche, vn plus digne fubijeói ) 
cAffiñ d'vnanimer a ta noble figure, 
Q^elque corpz excellent, de T{gyale texture ■ 
Efgale ton obije6i, propre a tesfermetés : 
En qui taime nature, ait lo ge fes beautes, 
Thebíís l'or de fes crins, l'aubefonfront candide, 
L'air I' azur defesyeux, Hebéfa rofa humide 
cAux plis incamadins defa bouche de miel, 
Infpiré d'vtt efprit, de plus almes du Ciel. 
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Tour comm vnefoy vifue, aux oeuuresfe voit eftre, 
Vouurier afa befogney oArtifte recognoiftre. 
Les humeurs aux propos, les amys auxfecours, 
Trattiquer vn effeB, plus que mille difcours. 
Et come les couleurs, h leur contre elucident, 
Et les dificultes aux preuuesje decident : 
'Benigne orienter tellesperfeÓiíons, 
Tar quelque belle AJlree, a tes conceptions, 
Loyale a ton deuoir, quipropre tefeconde. 

cMais oupuis te treuuer^ tapareilhe en ce monde ^ 
Entre les cMageftes, de cefiecle d'argil ? 
Ou l'vneplus que l'autre, en leur fexe frágil, 
T>u plus ambitieuoí, don la rouge apoftume, 
Defoif, d'or, & defang, pourrit loix, ¿7* coujiume, 
cArmes, races, ¿r meurs; ¿r de contagión 
InfeÓie en touttespars, ordre, ir religión , 
Tar les incenfementz du charme & des paroles , 
T>ont leurs Flamines-vains parfument leur idoles. 

Certes, appres auoir contemple curieux, 
Ces Eftatz corones; fans blafmer aucun deux, 
^e blazoner les murs, des terrejires fuprefmes : 
le ne treuue auxfleurons, de toutz ces diademes, 
Terle de plus bell' eau , Emeraude voyant, 
Efcarboucle plus clere, en luftreflamboyant. 
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Hyacinthe plus nette , cAgathe plus exquife , 
'Pour te conjlantier, qunefeule LO TSE. 

LO TSE plus loyale, aux %^y ales ver tus, 
LOTSEplus prudente, aux des afires ardus, 
LO YSE plusperfefie, entre les Heroiques, 
Vlus clere entre les noms des illufires Antigües; 
Comme ellefufi ejlue au terme de ce choix, 
D'heur, d'amour, ¿^ dhoneur, d'vn grand Roy des Fracois 
Tour compagned'vn lióí, d'vnegloire, d'vnfceptre, 
Vvnféuhet, d'vn vouloir, dun regne & d'une dextre, 
Efpoufe a luyfacree, en triomphes fucceintz. 

Ou bien quenfes ayeux, conque reue terre-faincz 
Trinces Aufiraziens; fes hizayeulesfain6les, 
Et des pofterieures , hardys h touttes pointes , 
LorreinSy & guiziens, de cueur, & tigefranc : 
^efufifon elegance indigne de ce rene y 
Ou ce graue ¿Monarque', ayant l'amefaifie 
Defes rares beautes, l'auoir T{gyne choifie. 

Cet honeur deplufieurs, requis irpretendu, 
t?Cefioit d'vne LO TSE, en efpoir attendu : 
ü^on plus que d'vne Efierfironé d'Ajfuere . 
Tour nefirefa nature, enuieufe de gloire, 
'Beaute a la fortune, afpre a la royauté. 
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cMais, des quau grédesfiens eW eut en S\fagejlé, 
Des trois lysfur le chef, la corone receue, 
Sanssen oultre cuyder, ou prendre pour fangfue , 
T>e tout ce quife peut, attendre de certain , 
Ce regnepour aquejl, ce fceptre pour hutin. 
E defesdignites lafommepour rapiñe : 
Douceshumiliant, d'vne forte benigne, 
T>es reliquefaueurs, que fon grade royala 
Luy dijtiloit des mains, ivn T{pyfi liberal, 
Entre les or-femés des larges d'vn Laoure, 
Eli* employait aufoin, de la caufe du paure : 
cAuxpleintes de la ve fue, au cry de l'orfelin, 
'Breftout ce que iadis d'vn traffiq^fublin, 
Celles de ce degré, deuidoient en delices, 
Efclatoyent en bobaus,fondoyent en artifices, 
Conceuoient en dejfeins, enfantoient en difcors, 
Tour contrebalancer lesfoibles, auxplusfortz, 
oAffin d'entreregner, aufon de ees tumultes : 
Cette T{eyne reduiÓie, au rejies des infultes 
T>e ceux que l'arrogance auoit trop herijfés, 
oAppliquoit fes moyens aufein des opprejfés, 
Son credit aufecours, dupeuple qui s'efcrie, 
Son zelle aufeul dezir, du bien de la patrie, 
Sesprieres a T>ieu,fon courage áfa loy, 
Son loyzir, au labeur, d'injiruire h cette foy 
Vifcours, gejies, & meurs, de cesfilhes d'ejlite. 
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Si queparmy lefoin defavejialefuyte, 
Cene T{eine affignoit, ees offices au iour. 
T{eine que les vapeurs, dun Automne de Cour, 
Lesprintems des abus, tefle d'hipocriziey 
Lhiuer pris aufubijeÓi, dunfroid de ialouzÁe; 
Les trauerfes des ü^orts Auftres fur-eleués , 
Eclers contagieuXy tonnerres defpraues, 
Dou la grejlefe vit, fur lesfiens eflendue, 
ü^e lafceurent mouuoir, defa Conftance due. 

iMais 6 Ciel, mais 6 Vieu, de queljlyle rejlreiriy 
Ou de quel diamant, pour plus aigre burin, 
Voy ie en grauer au dos, du plus rudeporphire, 
Ce qu'aux pojierieurs, te defire deferiré > 
T>e quel plus amer, ou plus atre liqueur, 
Tourroy ieparrapher, ce qui m'enfle le cueur, 
Sans ojfenffer ma T{^ne, ou coulpable me rendre, 
Versfon Agejtlas irfans nuyre a Lyzandre> 

Doy ie par vne creinte en chiffrefigurer, . 
Oupeindre en hiero gliffe, affin de lajfeurery 
Qii au cours de ce diuorce, {ejl il cueur qui le croye) 
LOTSE aplusfouffert, que f Ecube deTroye ! 
Fuji ce a lextrefme iour, de fon ¡Ilion pris, 
T>efon mary tué, de fes enfans meurtrys, 
Et defa ville ejieinte au feu de Grecques armes. 
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0« ma %eyne au dejtroiói d'inteftines alarmes, 
T>u trouble vifceraly ne receut aux en-uis, 
Que desfiens, pour lesjtens, cesfuneftes ennuys. 
cMaisfi íesbauchement, de ees tragiques fautes , 
%epofe' auprefcient, des ejjences plus hautes • 
^í que Dieu pour verjjer^ Vefchele a l'atentat, 
Euoque h cet huys dos, de fon confeti d'eftat, 
Desprinces, ¿7* des T^jfJ, les imploiables caufes . 
Qjíi ejl laudad eux, qui de ees lettres elofes, 
Vrefume dentr ouurir, les cachetz affigés> 
Ou qui de eognoijfanee, interdi6le auxfubieÓh,, 
O fe re-eenfurer, I' inftanee primitiue , 
D'ou Dieufeulprefidenty luge en deffinitiue ! 

cMais du quel, de ees troys, ou de eent mil oecis, 
oAit le torty ou le droiói, le laijfant indeeis, 
c^ufuprefme bureau, de la Courfouuefeine : 
¡e reuiens aux doleurs quefouffrit eette %eyne. 
Soit au mefprisfrequent, desfdntilles dufeu, 
Desjiens armes-leues, d'vn Taris tout efmeu, 
D'vn defpart de fon T{oy, d'vnepaix re-fareye, 
Ou trefuepalliee, a lafuperfide, 
Doufortirent enfin eesjinijires effeÓh,, 
Soit de eesprinee-pris, majfaerés, isr deffaiez 
Cadaures difparus, priués defepulture, 
Ineroyable regret, dufang, ¿7* de nature, 
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Silzfe virent punis, pour leurs crimes recens ; 
Incroyahle regret.filz meurent innocens. 
De tantpour leurpiúé, qu'en ce quelt aprehende , 
Lafrayeur de lexcés, que ce meurtre commande, 

Leur efclandre faigneux a vulgaire courant, 
[^e fuft pluftoft efmeu, quvn plus graue torrent, 
De cent reuuljjions, de mille neuues brigues. 
De cent diuerfitéSy d'vnions, & de ligues, 
Fiflfentir au reflux de fon cours efcumanty 
D'vn regne d'tuife U fatal mouuement. 
Et comrn vn lourd ejfort quifaujfe la chiuille, 
Enfraóleur, rñet les os, des membres en efquilke : 
Alors quefouhz le tiers, des deuxfreres tués, 
Du refidu desfiens, profcrits, ¿7* defnués; 
De tant depeuple meus, de zelle, ou de pretexte, 
Conclus de fe venger, ou deperdre ce T{efte. 

Lors quaux diuifions, vn checunfe diffoud 
Dufiefde ce deuoir, irferme sen ahrout 
Si lors quaufur-injlant, villesfe refermerent 
Teuple, luflice, Clerge, & [^obleJles armerent, 
Etque leftatprit coup, dufejle, aufondement : 
Elteut de ce douloir quelque iufte argument, 
Sa Conflance royale, ouuerteáfón refuge. 
En eft de conference, vn veritable iuge. 
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5/ les difcutiotts, des troüblesfuf cites ^ 
L,es meurtrespar les champs, le majfacre aux cites 
Harpes a touttes mains, &foubz cette bruyne. 
Ce touty qui fe dementa du trofne afa ruyne . 
La corone fansfleur y lefceptrefteftrijfant, 
Le lys demy'fané, Í3* lordre perijjant : 
Au reproche couuerty que lefmeuteplebee, 
Auoit aux mains desjiens, cette guerre enflambee 
Luy forgeoient aux rapportz, de nouuelle fureur , 
A chafqukeure du iour, vne neufue terreur • 
Cette mefme veríu, fur quifermefe treuue, 
Sa prudence héroiquey en fifi láyale preuue. 
oMaisfi lors quaux bouilhonSy de ce trouble humefang 
Ou de ceux de l'Efiaty nulfepeut direfranc, 
De mmey ou de remordz : vne LO TSE exempte, 
De maly & defioupceon, feule entr'eux innocente, 
Defira de fe voir, pour la re-vnion , 
DepartialitéSy afa deuotion ; 
Comm aux Greczpour la guerre, Iphigene s applique 
Tar lesfiens immolée, hofiie pacifique : 
On ne doute que lors, fa douce ¿Mageflé, 
ü^eufl fuiuy franchement, lafilhe de lepté : 
Tourfans coulpe mourant, expier au centuple 
Les offenjfes desfiens, & les pechez düpeuple. 

oMais le tout-fouuerein qui veut mizericors, 
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Lolocaufte du cueur ÍT non celui du corpz : 
Tourfe la referuer h plus aigrefupUce, 
Qy'vne mort, ne luy eujtfaióij pour lefacrifice; 
Et en tirer dejfay final experiment ; 
Des lors ayantpermis, parfecret iugement, 
Qua Iheure que fon %gy^ d'vne plus forte armee 
Auoitdemy vainquenr, Lutece refermee^ 
Et la tenoit vengeur, le glaiuefur les chefo 
De fes efmotions; quaux mifleres cachetz, 
De loculte influent, quelque ajlre regicide, 
De leffroyable iour^ du toumoy parizdde 
l{egnantfur le tymon, des monarques Valoys • 
Oufoit que comm vn peuple^ eflpuny pour fes Roy i 
Tatitpour leur delyre, aux honeurs quon leur offre . 
Le 1{py leplusfouuent, pour toutfon peuple fouffre , 
Comme lepafire eflpris, pour lexces de fes heufz, 
LEuefque pour lEglife ou voguent les abus, 
Et le chefpour rangon^ de fes troupes en route : 
Et lefio c impreueu, du quel on nefe doute 
Luyfijifentir Ihorreur de fon iMary hlefft : 

Si de ce mefmefer, fon cueur fuji re-perjfé 
Ses fentimens perclus^fa Conjlancefrappee, 
Ce m'en remetz d'exemple^ a celle de Pompee^ 
Etfi le coup ajfreux, de ce meurtre foudain , 
Luy plongea de douleur, cent coufleaus dans lefe'tn . 
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Centftefches en lefprit, centfagettes en I' ame. 

¡e ni en taf porte au cuenr, de toutt' honejle Dame, 
Dont Ihumeurjympathic, ¿7' l'amour coniugal, 
Peut cherirfon efpoux, d'vn zelle aujji loyal, 
D'auJJi chafle amityé d'amour aujjy extreme^ 
Que celle d' ou LOT SE aymoitfon HENRTmefme. 

Reynes qui l'auésfceu, Princejfes qui I' oyes, 
Approchés de pitia, cogn oijfés ¿r voyés , 
Au deuil de cette vefue ¿7' T{eyne defplorable 
Si triftejjefe treuue a lafiennefemhlable. 

Si auhefombre a toeil, iour trouble, oh f cure nuicz 
Peuuent euaporer, de plus nules ennuys : 
Si pléyades en pleurs , ftuent en plus S alarmes, 
Si Faunepert lesyeux de plus efpoifes larmes : 
Si lefein d'Adriane, encloze entre lesflotz, 
'Bondit de plus dhorreur, hoult de plus defanglotz 
Etfi a moinsd'efpoir, defen voir relachee. 
Se peut pleindre au rocher, Andromede attacliee 
Pour aux perplexités de ce mal violent, 
!?Ce voirfocieté, qui l'ailhe confolant, 
Oeil qui picure en fon doeil, cueur quifaigne enfa playe 
oMain qui trempe dufecours, duperil, quellefraye. 

Et commefi le coup nejuji ajfés mortel, 
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Sans laigrir en vlcere , afaute d'appareil : 
Voyés que la fortune, ingrate a telUs oeuures, 
Luy laijje l'vmbre auxyeux, la larme entre les leures, 
Lefoufpir h la gorge, ¿7* la langue aux aboys : 
Prejie a finir fa vie, &fa plainte h la fots, 
Dansvn mefme cercueil,fans íalme tolerance 
Que Dieu refpire aux cueurz de fon experience : 
Pour les rendre a ees coups, qui les ont maceres, 
En leurs affliÓlions, plus fermes-acerés : 
Etfayred'vne T{eyne, en cetteperfijlence, 
Vne ejloyle dexemple, vn afire de Confiance. 

Si quentre lefrijfons, & lardeur de lacees, 
Au lieu de tant d'amys, perfides, relaxes : 
Ce Dieu qui prend en main, la caufe, & la vindióle. 
De vefues en pupilz, que le monde luy quitte : 
Pour la reconfoler des pertes de fes T{gys, 
Luy offrepittoyahle, vnfceptredefa croix, 
Sesferspour le carquant, pour trofnefa colonne, 
Ses trois clouspour ioyaux,fes ronzas pour corone 
Sa mortpour oriflam, pour pourpre fon vrayfang, 
Pour vental entre mains, fa lance perceflanc, 
Soymefmepour efpoux, & lefpoir defa gloire 
Entre fes Angelins pour plus riche douaire 
1{ecompenfe equitable a tant de loyauté, 
Ornement eternel de neufue 'B^yauté : 
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Ou lujire ne s'efteint, ou l'efmail nefe rouilhe, 
Ou trezor ne craffit, & parure nefouilhe, 
Au dezir limoneux, de ees neceffités. 

Ainfi Princejfe ejlue aux celeftes cites, 
Par le merite exquis defafeule Conjlance ; 
Sans faire plus d'ejiat, de Ihumaine importance 
De pompes^ is^ dhoneurs, ores que cette mort 
Luy a rauifi tojl, tous ceux quelt ayme encor. 
Elle va reijeÓiant, ees reliques defceptres. 

Arriere done (o vous) folies %eynes terrejires 
Qjii de louche inconftancey aux rages de vos dens, 
Pour nepouuoirfuhiry les moindres accidens, 
Quefoujfre vne LO TSE^ amantes efgarees, 
Vous tuésfans mercy, ames defefperees. 
Guuilde quifeplonge, auxpiedz d'un mary mort, 
Porcie quife brule, aux charbons quelle mord, 
éMonyme qui nepeut, pour fefirangler foy mefme, 
Se de faire , oufauuer, aux plis dvn diademe. 

Arrier vmbres defeu, impudiques brandons, 
Phedres, Tisbes, Philis, Tlonomes, Didons, 
Efpritzvoluptueux, larues amepourries, 
Cueurs ¡phianajjins , Lyfipides fuñes : 
Qui derreur outrageux en vos impietés, 
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Vousfroijffís au trepas : Arrier cueurs, defpités 
^aproches Usfiamheaux de voftrefrenezie^ 
Dun AediJJe T{pyale, ou Francoife Aedezié. 
Quidefpuiscettemort, du l{py, quelleperdit, 
Pour en Dieufe refoudre, ainfy qune ludith, 
T{edui6iejimplement enfa logefecrette, 
Au dos dun Chenonceau, fiftfafainte retraióie, 
Entre vn choix excellent de cesfilhes dhonneur. 
La tous les iours aux cieuXy elt immole fon cueur, 
Eli incline fon ckef Eli' erige fon ame, 
Auxfacre ejfuzdonSy d'vn odorante flame, 
Quipurgefes efpris, de fes terrejirites . 
Leans mi fe h lefcard de ees hoJiilitéSy 
Des ruynes du peuple, ou la guerre collude : 
Sans regard du mefpris, de nofire ingratitudes 
OUeyne que tkonore en treshumbles refpecz 
Vous ne cejfes encor, deprierpour lapaix, 
Pour le Roy, pour la Foy^ pour l'apuy de l'Eglife, 
A la re-vnion de ce qui nous diuife. 
Dou iefuis en efpoir que Dieu qui vous entend, 
Etfai6i de voflre exempk, vn modelle conjlant 
Appres tant de malheurs, de ciuilefouffrance. 
Le dourra par vos mains, a ce rejie de France . 
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La Tourtre falabre mort, pleintfa compagne ejieinte 
Fuyant tout autrepair, Enrouefes regretz, 
O veufueplus confiante^ efi il cueur en fes tretz, 
Quil nepleure auxfoupirs d'uneji douce pleinte . 



La palme qui roidi6i aux balances dufaix, 
tNiefe veult ejleuer pour ees pl eufes pennes . 
Q^ifejipatir les maux des mizeres humaines, 
ü^efe doit ahuter aux profperes ejfetz. 



De troisfermes vertus au chefarme-tymbré, 
EJt lefecret dejffein dune diue Conflance : 
Au vaze ejl le recueil defa perfeuerance, 
Ses refolutions, en cepilier mabré. 



^2 EMBLEMES 

P/ienix ange du Ciel, idee des beautes 
Quifanspaie en ce monde ardz affin de renaiftre. 
EJi il cueurfi confiante en ees calamites 
Ou la vertufinit qui fimmole pour eflre. 



Ce cueur flame-hrulant en cesfpheres de glace, 
FaiÓi voir aux alteres damoureufe poifon : 
Comm' en cespajjions la celefie raifon 
Hefroidit les bouilhonSy de leur gloute falace . 



Lefceptre du Royfainói, aylé d'un lufie zelle, 
Qjiitte les cMageJlés, des terrefires Eftatz. 
Pour maugré les vapeurs des eguaues hrouilhas, 
Obtenirdans les Cieux, la coronne etemelle. 
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U conjlant refolu aux fortunes aduermes, 
Quoy que teauie ejfaye a lefaire broucker. 
T^efefmeut au feril non plus que le rocher. 
En mer entre lesfiotz. Aux vens en teurs trauerjfts. 




j4ux reuolutions ou fortune fe loue, 
De lejtat des humains, caduque chancelant; 
Venere deferme efpoir^ en vn cueur excelente 
Arreftefes erreurSyfes voile Ó'fa roue, 



Au royal fondement de trois viues vertus, 
Ce triangU excellent diaphane d'exemples : 
Efloilefa hauteur, en mijieres ardus. 
Corone lefolide & aj/eure les tremhles. 



Le laurier touiou^ertd'un tige renaijfant, 
Voyant de ees hamoys ees hranehes efchauffees 
Abhominelefang, ¿7* iette ees trophees, 
Pourferiger au Cteld'un efpoir innoeent. 
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De cepalais doré, l'humhk voute eft de refte, 
L'orgueilruyneainfiy Ihumilité fouftient ; 
Cejlpour quoy noflre Eglife ainfi ferme je tient, 
Car tantplus on ^aflige &plus eW a de texte. 



í 



Ce terme a doublefront qui fans jambes ne mains, 
IttJlruiÓi des maux eajjes preuoit lirefuture : 
Eft mispourfentinelle aufront de l'auenture. 
Pour lefermefaluty des ceUftes humains. 





Dans la notice que nous avons confacrée á Loys Papón 
(en tete déla publication des OEuvres, iSfy), nous parlions 
d'une page myftérieufe, en caraftéres grecs, quifetrouve 
placee en tete du manufcrit du Difcours a M''' Tanfile 
(page dont le fac-fimile a été donné á la fin du volume des 
OEuvres), & dont nous navionspudécouvrirlefens. Plus 
heureux que nous, M. Armand Fraifle, avec fa perfpicacíté 
ordinaire, ne tarda pas á découvrir le mot de Ténigme. 
Voici, comments'exprimaitle fpirituel écrivain dans le 5tf/«f 
Public du 2 1 juin iSfy : 

« Je crois que langue employée eft íimplement la langue 
« fran(;aife écrite en caracteres grecs , la plupart de ees 
« caraftéres confervant leurs équivalents fran(;ais ordi- 
» naires. Cette premiére donnée étant établie, je crois que 
«í la conftru¿l¡on des phrafes eft la conftru¿l¡on frangaífe. 
« Chaqué mot eft á fa place, feulement chaqué mot doit fe 
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« lire de droite á gauche. Voici ceux que je fuis parvenú á 
«f lire & qu¡ me femblent venir á Tappui de mon opinión. 

« J'ai dit que les lettres grecques confervaient générale- 
<f ment leur valeur franc^aife. Ainfi alpha, a ; delta, d *, epfilon, 
« e ; phi, f ; gamma, g *, lamhda, 1 *, mu, m ; »«, n ; pi , p *, ro, r ; 
« figma, f; teta, t; omicron, o\ mais quelques-unes me pa- 
« raiflent avoir une double & peut-étre une triple figni- 
» ñcation ; le figne héta doit étre traduit, tantót par h, tan- 
« tót par V ; le figne cappa, tantót par í, tantót par ch >& 
« peut-étre aulTi par q \ le figne oméga , prefque toujours 
« par o\ Se qudquefois peut-étre par ou ; le íigne «, le plus 
« compliqué de tous,doit s'entendre le plus fouvent pour u, 
« ou, & quelquefois pour o dcew, enfin le figne p fe pren- 
«« drait pour i, » 

Cette cié trouvée, M. Praifle put reconftruire pluíieurs 
mots franc^ais & méme quelques fragments de phrafe. II 
était réfervé au trés-érudit M. André Steyert, quaucun 
probléme ne décourage, de compléter les découvertes de 
M. Armand Fraifle. Outre la totalité des mots qu'il a pu refti- 
tuer, M. Steyert a conftaté de plus que cette page qui, en 
apparence, femblait étre de la profe, eft un fonnet. Nous 
pouvons ajouter fans crainte qu il éclipfe celui du Mifan- 
thrope. 



A PANFILE (i). - 

Celuy que votre nom en ce livre (compafle) 
Eft comme l'on peut (voér) fuperbe & glorieux. 

(i) Nous avons eu foin de placer entre deux parenthéfes les mots 
douteux. 






Vos beautés l'ont rendü (si) trop préfomptueux, 
Car, penfantles louer, leur beau luftre il efface. 

Pour charíter dignement le los de votre face, 
Votre fein, votre bouche & vos deux riants yeux, 
Un Mercure il faudroit qui entre tous les dieux 
A diré ce qu'il veut tous les autres furpafle. 

(De moé Tefpoir) vient jufqu'á la prefunier 
(Nínfe) que mes efinois ¡1 vous plera calmer 
Et rechaufer mon cceur d'une oillade amoureufe 

Lors fans prefomption dans ees vers vous vivrés 
* Et fans votre en bon point toujours augmenterés 

[ Et deviendrés toujours plus belle & plus heureufe. 
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